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Les Semaines Sociales 


iLe 29 a out, s’ouvrait a Montreal, par une messe solennelle, la 
Xle session des Semaines sociales du Canada, en presence d’un audi- 
toire d'elite recrute parmi les plus eminents tlieologiens, professeurs 
de facultes ou d’autres institutions d’enseignement, economistes et 
specialistes en sociologie etc. . de la province de Quebec. 

Au cours des seances, des orateurs ue marque ont analyse et 
applique a nos problemes economiques et Sociaux les principes con- 
tenus dans la magistrate encvclique “Quadragesimo Anno” et 1 im- 
mortel document pontifical “Rerum jNovarum” la plus belle en 
meme temps que la plus complete synthese des droits de l’ouvrier et des 
attributions du patron; du droit de propriete et de l’usage du capital 
des lois qui doivent regir les industries et le partage des 'biens materiels. 

Nous desirons aujourd’hui attirer F attention de nos lecteurs 
sur l’oeuvre des Semaines sociales et sur les bons resultats qui en de- 
coulent pour tous les catholiques. 

Les Semaines sociales ont etc inaugurees dans notre pa vs en 
1920. Mais elles existaient, a pen pres dans le meme genre, en divers 
pays d’Europe depuis plusieurs annees, \ 

En AUemagne, la Vofksverein avait. etabli des cours ambulants 
de sociologie pour instruire les catholiques sur les doctrines sociale 
et religieuse et leur application dans la vie pratique. Les cours pro- 
duisaient de si merveilleux effets que la France ne put s’empecher, 
tout en modifiant le programme, d’en faire l’essai chez elle. C’est 
. en 1914 que se tint a Lyon la premiere Semaine sociale sous les 
auspices de la Federation du Sud-Est. 

Afin d’eclairer les catholiques sur les questions sociales et les 
svstemes vrais ou sophistiques qu’elles font naitre a foison, des homines 
d’action, de science sure et epris du desir d’etre utiles a leurs eom- 
patriotes “reverent de constituer une sorte d’universite annuelle oil 
s’etudierait la doctrine de l’Eglise catholique en matiere sociale et 
oil l’etude des institutions actuelles et des faits sociaux, taut passes 
que contemporains, serait poussee aussi a fond one possible, a la 
lumiere de l’enseignement religieux le plus orthodoxe” ‘(Terrel, les 
Semaines Sociales.) 

(La resultnnte des ces “universites sociales intinerantes” etait 
de pousser a Faction, a Faction efficace pour remedier aux malaises 
des classes et provoquer des organisations etayees sur les inebran- 
lables assises du dogme et de la morale catholiques; bref, d’operer des 
reformes redemptrices dans lc monde social. 

M. ITenr.i Lorin, decrivait en quelques mots le caractere des 
Semaines Sociales: ‘‘convictions profondoment (catholliques et db- 
vouement a la cause des reformes sociales, telles sont les deux do. 
minantes a Forientation intellectuelle, commune a tous mix qui 
sont invites a professor aux Semaines sociales de France.” Les 
Semaines du Canada sont marquees au coin du meme cachet de con¬ 
victions catholiques et de devouement aux reformes sociales. Nous n’en 
vonions d’autres preuves que les benedictions apostoliques accordees 
par les papes aux semainiers canadiens. Ces Sema nes sociales chez 
nous ont toujours porte le caractere de la plus pure orthodoxie, 
puisque les cours y ont etc professes par les meilleurs professeurs 
de nos universites, "de nos colleges et de nos seminaries. 

Res Semaines sociales ne sont pas des congres oil l’on soumet a 
Fetude" des congressistes une serie de questions, et oil chacun est 
libre d’exposer =cs vues et opinions. Non, mais des cours, prepares 
ric longue main, que suivent attentivement les semainiers. 

Naturellement, l’auditoire n’a pas la densite des assemblies 
populaires. Les cours, d’une dialectique rigoureuse et d’une logique 
serree, depassent le niveau intellectuel du commun du peuple. Seuls, 
les inities aux sciences et surtout a la philosophic et a la theologie 
peuvent en saisir toute la portee et s’assimiler de si doctes enseigne- 
ments. 

C’est a ce petit groupe qu’imcombe le devoir de yulgari^'r la 
saine doctrine, a doses moderees et opportunes, dans les intelligences 
du patron, de l’ouvrier ou du simple manoeuvre; de la masse poui- 
la travailler comme un bon levain. 

Les Semaines sociales, ont une repercussion tres etendue. Elies 
existent en Hollande, en Italie, en Belgique, en Suisse, en Uruguay, 

au Mexique etc_Au Canada, leur influence sc fait sentir dans les 

provinces les plus reculees. Les joUrnaux publient la substance des 
cours qui jettent de la lumiere non seulement clans les intelligences 
catholiques, mais encore rayonnent dans certames tetes etrangeres 
aux principes du catholicisme. Elies sont tres utiles a nos politiciens. 
qui ne manquent pas de s’en inspirer pour la gouverne des rapports 
de l’Etat avec. l’Eglise «t de l’Etat avec les particuliers et pour solu¬ 
tion ner les problemes d’eeonomie sociale et politique. 

Nous de l’Ouest, submerges par la vague des faux principes 
sociaux d’un monde desempare, profitons peut-etre plus que tous 
autres des cours de la Semaine sociale. N’etait l’espace restraint de 
notre journal, nous nous ferions un de voir de reproduire tout au 
long les savants travaux des seances de la Semaine sociale , qui traitent 
des questions d’une souveraine importance pour nous. 

Comme l’oiseau qui tournoie, notre societe, celle de l’Ouest sur¬ 
tout, cherche consciemment ou inconsciemment une direction. En 
deaespoir de Cause, il n'est pas etonnant que, de temps a autre, elle 
interroge meme FEglise catholique. 

‘‘Il est certain, disait Fun de nos grands penseurs, S. E. Mgr 
Gauthier, Farcheveque-eoajuteur de Montreal, a \e Semaine sociah 
que nombre d’esprits qui meme ne sont pas des ndtres se tournent 
aujourd’hui vers FEglise catholique comme vers la seule puissance 
capable de nous sauver. Je vous avouerai que rien ne vaut pour moi 
le spectacle de cette vieille Egilse seculaire, aux prises avec un pro- 
bleme formidable. Elle ne s’attar de pas a discuter ou a. gemir sur ce 
qu’offrent de bon ou de mauvaisc les modifications sociales de notre 
civilisation. Elle va au-devant d’une nouvelle invasion, aureolee de 
verite, le coeur deborbant de sympathie, les mains pleines d’oeuvres. 
Elle renouvelle le geste qui iui est familier tout au long de son 
histoire et qui amene les barbares a courber le front dev ant la Croix. 
Elle est allce a la machine et l’a baptisee” 

Leon ILarmcl s’ecriait un jour; “Le balancement majestueux 
des machines a vapeur, le bruit strident des outils perfection nes, 
l’activite des usines, le monde du travail enfin va chanter la gloire de 
Dieu qui a cree Fhomme et lui a donne l’intelligence et le genie. La 
fumee qui s’echappe en longues spirales de nos hautes cheminees ne 
nous apparaitra plus comme une emanation de quelque soupirail de 
l’enfer; le chretien pourra la comparer, non sans une heureuse emo¬ 
tion, aux ondes mobiles qui s’echappent des encensoirs, car elle 
montera vers le Ciel comme un hommage du travail sanctifie.” 

Ce travaille sanctifie, si jamais il devient realite dans_tout le 
Canada, ce que nous soutiaitons ardemment, il le sera grace aux 
semainiers pour une large part. Joseph VALOIS, 0. M. I. 

N.B.—Tons ceux qui aimeraient se procurer une copie de Vencyclique 
“Quadragesimo Anno” n’ont qu’a s’adresser au ‘ Patriote , 


DERNIERE 

HEURE 


L’attitude de Bennett 

envers les chomeurs 


Calgary. — Le gouvernement fe¬ 
deral a considere le chomage com- 
me un mal pressant a guerir, mais 
il ne peut pas tout de meme chan¬ 
ger la constitution pour acc^der aux 
demandes de secours aux chomeurs 
telles que formulees dans les reso¬ 
lutions presentees par certaines pro 
vinces, declara M Bennett aux re- 
presentants des provinces de 
l’Ouest reunis a Calgary. 

Les representants exigent que le 
gouvernement du dominion paie cin 
quante pour cent de tout secours 
direct et assume en plus la pleine 
responsabilite des chomeurs celi- 
bataires. Il declara que nombre de 
villes avaient fait bien des depenses 
sans consulter le gouvernement et 
que maintenant elles lui deman- 
daient de prendre a sa charge tou- 
tes les dettes. 


Le dollar canadien 

prend plus de valeur 

New-York, — Le dollar canadien, 
accusait une augmentation de va- 
Uur 4 la bourse locale mercredi 
dernier. A la fermeture, il avait at- 
teint 90 13-16 sous. Ca representait 
un gaip de 13-16 sou depu s samedi 
La liausse est altribuee par cer¬ 
tains a la finance canadienne el par 
d’autres k la preference de six sous 
sur le ble accorde par le royaume 
uni au Canada lors de la Conferen¬ 
ce. 


Chute des prix du ble 

Winnipeg. — Les gains de 2 sous 
ont ete effaces mardi, alors que tout 
semblait marquer une hausse con¬ 
tinue des prix du ble. A la ferme¬ 
ture, les prix etaient de 1-8 a 3-8 
plus bas: octobre, 56 et 5-8; decem- 
bre, a 58 et 3-8 et mai a 63 et 1-8. 

La demande pour L durum etait 
bonne. 


S. E. Mgr Turquetil, O.M.I. 
a Prince-Albert 


Aujourd’hui, nous avons l’hon- 
neur de posseder au milieu de nous 
S. E. Mgr Arsene Turquetil, o.m.i., 
prefet apostolique de la Baie d’-Hud- 
son. 

Son Excellence se rend a Chur¬ 
chill, son nouveau siege episcopal, 
pour de la rayonner dans toutes ses 
missions qui couvrent une superfi- 
cie totale de 1,652,689 milles carres, 
e’est-a-dire jusqu’4 la Terre de Baf 
fin, k Pounds-Inlet. 

Ce vaillant apotre des Esquimaux 
apres de dures annees passers k 
Chesterfield, commence a voir la se 
mfnee produire ses fruits. 11 y a 32 
ans. Son Excellence arrivait de 
France, a Prince-Albert. 

De la, il se dirigea’t vers le Lac 
Caribou. C’est la, que deja il avait 
rencontre les Esquimaux. En 1912, 


-- 

il partait fch), voyage d’explor.ation 
vers Chupchill. Quelques annees 
plus tard, il fondait la premifere 
mission esquimaude k Chesterfield 
Inlet. //, -t-s' 

T’V 

Apres quatre annees de souffran- 
ces phisiques et morales, la premie¬ 
re chretiente comptait une vingtai- 
ne de membres. Aujourd’hui, Son 
Excellence a la consolation de voir 
le nombre des chretiens augmenter. 
Churchill, Esquimo Point, Chester¬ 
field, Baker Lake, Southampton, 
Pounds Inlet —- Terre de Baffin — 
sont autant de postes oil ses mission 
naires se devouent corps et ame au 
saint des Esquimaux. 

Nous reiterons a Son Excellence 
notre admiration, nos respects et 
l’assurance de nos prieres. 


HITLER ET VON PAPEN 


L’AUemagne veut 

1 egalite des armements 

• _ _ 

Berlin. —- Le general Kurt von 
Schleicher, qui a effraye l’Europe 
recemment en affirmant que si oh 
n’accordait a l’Allemagne l’egalite 
des armements, elle s’armerait 
quand meme, a dit a la presse hier 
qu’il signifiait ce qu’il affermait. Il 
declara que 1’AlLmagne, quelles que 
soient les circonstances, ferait ce 
qui est necessaire a sa defense. 


Berlin. — Le chef national-socia- 
liste Hitler a declare, dans une al¬ 
locution aux 200 deputes nationaux 
socialistes du Reichstag, que la me- 
sintelligence entre lui et le cliance- 
lier yon Papen s’accentue. On sait 
que le chanclier a an nonce, il y a 
plusieurs jours, qu’il ne peut pas 
admettre Hitler dans le cabinet. Sc¬ 
ion une information d’excellenle 
source, Hitler a prononce son alh;-< 
cution apres que le ministre de la 
defense, le general von Schleicher, 
lui eut (lit qu’il est trop tard pour 
etiKli.-'i 1 des propose i <ns pour.assu¬ 
rer un sifege aux nalionaux-socialis- 
tes dans le cabinet. Hitler a affirme 
qpe la mesintelligence est telle.qu’il 
ne peut plus son’ger ii appuyer ou 
meme k tol6rer le present gouver- 
nement. 

Parlant de la recente condamna- 
tion a mort de cinq hitleriens, le 
chef nationalesocialiste a (lit; “Les 
nazis ne peuvent pas appuyer le 
gouvernement tant que celui-ci per 
mettra des choses comme celle de 
Beuthen. Quant a moi, je trouve in¬ 
comprehensible que cinq nazis 
soient condamnes ii mort, ii cause 
d’un insurgS polonais qui luttait 
contre nos freres en Silesie.” 

Laissant entendre que les depu¬ 


tes hitleriens au Reichstag avaient 
ete invites a se contenir a l’ouver- 
ture du Reichstag, Hitler a fait pre¬ 
fer le serment de fidelite a ces de¬ 
putes. Puis il a ajoute: “Vous don- 
nerez un exemple de discipline au 
peuple allemand qui a les yeux sur 
vous. Malgre tout, nous ne cessons 
pas de lutter pour atteindre notre 
but.” 

REMBOURSEMENT 

I.ondres. y--. I..' Royaume-TTili. qui 
remboursera un montant de 2,500- 
000,000 francs a la France le 10 
septembre procliain, se trouvera a- 
voir paye en plein le montant de 
credit etranger obtenu par le Tre- 
sor, lors de la cr.ise financiere de 
septembre 1931. Le Royaume-Uni 
avait alors refu 200 millions des 
Etats-Unis et cinq milliards de 
francs — $1,000,000,000. au pair — 
de la France, dont la moitie fut a- 
vancee par les banques et l’autre 
!moitie souscrite par le public fran- 
|?ais sous la forme d’obligations. Le 
; montant du aux Etats-Unis par le 
Royaume-Uni a ete rembourse in- 
I tegralem.ent en mars et avril der- 
niers. 


La Semaine Sociale a Montreal 


Plusieurs centaines de congressistes reunis dans la metropole 
—Messe St-Louis de France—La prochaine Semaine 
sociale a Rimouski. 


La greve des fermiers d’lowa 

Desmoines, Iowa. — Les fermiers 
grevistes sont determines a mener 
la guerre jusqu’a ce qu’ils aient 
obtenu des prix plus sieves pour 
leurs produits. Ils s’organisent pour 
continuir la greve si la Conference 
des gouverneurs du mid-west ne 
trace pas un programme de secours 
aux fermiers le 9 septembre. 


Le nouveau programme 

de von Papen devient loi 

Berlin. —■ Le nouveau projet de 
$500,000,000 du cabinet Papen pour 
enrayer le chomage et retablir le 
commerce en Allemagne a re^u 
l’approbation et la signature du 
president Paul von Ilindenburg. Le 
chancelier von Papen se presentera 
devant le nouveau Reichstag lundi 
prochain pour la premiere foi. On 
s’attend a un vote de non confiance 
et a un decret non date de disso¬ 
lution signe par le president. 


Emissions du C.P.R. souscrites 


New-York, — Les nouvelles obli 
gations du Pacifique Canadien a 6 
pour cent ont ete pleinement sous¬ 
crites. Ces emissions se chiffrent 
par $2,500,000. 


Montreal. — La XI session des 
Semaines sociales du Canada s’est 
ouverte par une messe celebree 4 
l’eglise Saint-Louis-de-France, par 
Son Excellence Mgr Georges Gau¬ 
thier, administrateur apostolique 
de Montreal. MM. les abbes Paie- 
ment, cure de la paroisse, Lange- 
vin-Lacroix et Romuald-Chayet l’as- 
sistaient. 

LE R. P. ARCIIAMBAULT 

Dans une declaration d’ouverture 
U R. P. Papin Archambault, s.j., 
president des Semaines Sociales du 
Canada, a expose le programme q«e 
1’on se propose cette annee; l’etude 
de la restauration sociale dans le 
sens des principes exposes par Sa 
Saintete Pie XT dans la magistrate 
encyclique publiee a l’occasion du 
quarantieme anniversaire de l’en- 
cyclique memorable de Leon XIII 
“Rerum Novarum”. 

Au debut de la seance, le R. P. 
Papin Archambault, president d?s 
Semaines Sociales du Canada, a 
d’abord annonce que la prochaine 
session aura lieu, en 1933, k Rimous 
ki. Il a ensuite donne lecture d’un 
message qui a ete adresse a Notre 
Saint-Pere le Pape au nom des con¬ 
gressistes de la Semaine Sociale, 
ainsi que de la reponse qui est ve¬ 
nue .du Vatican. 

Voici le texte de ces deux pie¬ 
ces: 

Montreal, le 31 aout 1932 

Auditeurs et : professeurs Semah 
rie sociale de Montreal, sous pre- 
sidence Mgr Gauthier, priept Vo- 


tre Saintet6 agreer hommage filial 

— reconnaissants pour enseigne- 
ments pontificaux — resolution 
travailler a leur' application — im- 
plorent benediction apostolique. 

Citta del Vaticano, 

2 septembre 1932, 
Formant voeu plein succfcs tr« 
vaux semaine sociale — Sa Saintete 
envoie paternellemsnt professeurs 
auditeurs benediction apostolique 

— gage faveurs divines — heureuse 
realisation programme chretien. 

Cardinal Pacelli. 


Formation d’un 

Comite de Secours 

ON IGNORE LES CANADIENS FRANCAIS 


Mercredi dernier, quelque soix- 
ante representants des eglises, des 
societes pnuantropiques et d’autres 
oeuvres de charite ont repondu a 
1 apiiel de M. J. T. Anderson, pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan, 
les convoquant en conference. 

Le but de l’assemblee etait la for¬ 
mation d’un comitc pour 1’organi- 
sation d’un plan de secours volon- 
taire couvrant toute la province, a- 
fin de pourvoir aux besoins des fa 
milles pauvres au cours de l’hiver 
procliain. 

Le principe, etablissant que ledit 
comite travailjerait de concert avec 
la Commission de secours instituee 
par le gouvernement provincial, a 
ete accepte a 1’unanimite par les 
representants. 

La question principale, discutee 
au cours de la reunion, a ete la for 
mation d’un coniite provincial de 
secours volontaire. Un comite de 
nomination, compose de Monsei¬ 
gneur Janssen, vicaire general de 
Regina, du Bishop Hallam de Prin¬ 
ce-Albert, de W. W. Champ de Re 
gina, du Reverend S. B. East de Re¬ 
gina, du Reverend George Dorey de 
Regina, de Mme IT. R. Horne, de F. 
J. Hauser de Humboldt, de J. J. Me 
Gurran, et de Henry Black de Re- 
gin.a, choisira le personnel du cc- 
mite general. 

A line seance preliminaire, un 
executif, compose de sept membres, 
a ete elu pour travailler a la mise 
en oeuvre da ce plan de secours vo¬ 
lontaire. A l’exccption du Reverend 
East et de J. J., Gurran, les person¬ 
nes susdites font partie de 1’execu- 
tif. 

L’ideg de cette campagne serait 
de voir a ce que les centres favori- 
ses d’abondantes recoltes aident les 
centres moins fortunes au point de 
vue de la subsistance et du vete- 
ment de telle faqon que la Saskat¬ 
chewan n’ait pas 4 mendier le ne¬ 
cessaire dans les autres provinces. 

Cette entreprise est necessaire. La 
famine, qui etreint le monde entier, 
origine de la mauvaise distribution 
des biens matdriels. Ici, c’est la con¬ 
gestion, 14 c’est la disette absolus. 
Des droits et des murailles tarifai- 
res obstruent la circulation. Conse¬ 
quence, souffrances de part et d’au¬ 
tres. 

Sur un? 6chelle plus diminuee, la 
Saskatchewan nous presente le spec 
tacle de l’anomalie. Dans le nord, 
les jardins et les champs regorgent 
de grain et d? legumes. Impossible 
de ne rien vendre a defaut de prix 
raisonnables. Entre temps, les fer- 
miers du sud ne recoltent que de la 
poussifere. 


Il est tres 4 propos que, dans le 
nord et le sud, un comite se forme 
pour organiser une campagne de 
secours. Aulreinent, des milliers de 
livres de lfgumes pourriront dans 
les jardins et lies quantites fourra- 
ge demeureronl non utilisees, alors 
que nos amis du sud n’auront de 
quo; se nourrir et nourrir leur be- 
tail. Pour ne parler que d’un en- 
droit dans le nord prospere, dans les 
limites meme de la ville de Prince- 
Albert, certains horticulleurs se 
proposent de laisser en terre pata- 
tes et autres legumes dont la vente 
ne couvrirait pas les frais d’extrac- 
tion. Mem? certa'ns fermiers se de- 
mandent si les prix de revient du 
ble couvrironl tes depenses de la 
moisson. 

Ce serait dommage que tant de 
biens se perdent faute d’organisa- 
lion. Naturellement nous ne pou- 
voirs pas influencer le marclie mon 
dial, faire monter les prix 4 notre 
guise, mais nous pouvons tres bien 
nous organiser pour qu? le surplus 
des produits soit distribue aux ne- 
cessiteux. C’est la raison d’etre de 
ce comite provincial de secours 
volontaire en formation. Une co¬ 
operation d? ce genre, outre le bien 
immediat de pourvoir 4 la subsis- 
tanee de centaines de bouches, aura 
une repercussion morale inappre¬ 
ciable. Elle rapprochera les ci- 
toyens de la province. Des liens in- 
frangibles reliront les bienfaiteurs 
4 leui s' ji: i vilfegi is. (.cUe hre.,uce 
mutiulle fera tomber nombre de pre 
juges, la charite Margira les esprits 

Tout en approuvant une si belle 
initiative de philantropie, nous d6- 
plorons le fait qu’on ait ignore les 
catholiques du diocese de Prince 
Albert et les Canadiens franqais de 
la province dans la formation du 
comite de nomination et de l’exe- 
cutif du plan de secours qui cm- 
brasse toute la Saskatchewan. Les 
Canadiens fran^ais ont certaine- 
ment fourni leur bonne part de se¬ 
cours Fan dernier, Nous nous rap- 
pelons que des chars de legumes 
sont partis de St-Brieux, Zenon 
Park, Bellevue, Marcelin, Debden, 
etc... a destination du sud, l’hi¬ 
ver passe. Nos centres canadiens- 
fran?ais sont encore en mesure de 
faire la charite. Pourquoi ne pas 
songer h leur donner des represen- 
tants dans l’organisation de la cam¬ 
pagne de secours- Esperons que le 
comite de nomination corrigera 1’er 
reur initials en nommant quelques 
Canadiens fran?ais sur le comite 
central. 

J. V. 


L’ACTUALITE 


La prochaine 

Semaine Sociale 

a Rimouski 


La Commission generale des Se 
maines sociales du Canada a decide, 
d’accepter l’invitation de S. Exc. 
Mgr Courchesne et de tenir sa pro 
eliaine session, en 1933, 4 Rimous- 
ki> 

Le sujet de la Semaine sera: “Le 
Probleme de la Terre”. 


Un livre sur Peter Veregin 
et les Doukhobors 


il est de ces doetrines que nos i 
Jconnaitront toujours trop. Le “1 
khoborisme” est de celle-la. 


Le maire Walker 

a demissionne 

New-York. — Le maire James J. 
Walker a annonce qu’il avait resi- 
gne «f>n poste. 

Dans une declaration formelle ac- 
compa^aant sa lttre, le maire a dit 
qu’il soumettait son cas au peuple 
de New-York en offrant sa candi 
dature pour une Selection. 


M. Ney, avocat de Winnipeg, a 
de frequents interviews avec Peter 
Verigin, leader de la secte des Dou¬ 
khobors, 4 la prison de Prince-Al 
bert. M. Ney declare qu’il ecrit ac- 
tuellement un livre sur la vie de 
Peter Veregin, chef de tous les Dou¬ 
khobors du Canada et de la Russie, 
traitant des origines du “douklio- 
borisme” de sa religion et de ses 
particularity; de la poursuite et 
de la condamnation de Petdr Vere¬ 
gin, de ses activites. de ses ambi¬ 
tions et de ses predictions sur l’a’ 
venir de cette secte. 

La preface de ce livre sera edrite 
par le comtc Ilya Tolsoy, deuxieme 
fils du comt? Leo Tolstoy, un admi- 
rateur des principes doukhobors. 
Nous ne voyons pas beaucoup 
1’utilite pratique d’un tel livre. L’au 
teur veut-il se faire le defenseur 
des principss etranges de la secte 
et se constituer le propagandiste 
d’une doctrine incompatible avec la 
Constitution canadienne, ou bien 
a-t-il tout simplement l’intention de 
faire oeuvre scientifique, historique 
ou documentaire? Nous ne le sa- 
vons pas encore. Quoiqu’il en soR* 


Etat financier de la 

province de Quebec 

M. Alexandre Tascherenu, pre¬ 
mier ministre de la province et 
tresorier provincial a communique 
1 etat financier de la province, a la 
suite de l’annee fiscale terminee le 
30 juin 1932. 

L’exercice financier accuse un 
deficit de $584,708.61 contre un sur 
plus de $776,775.67 pour l’exercice 
precedent, soit un ecart de $1,361,- 
484.28. 

Les recettes ont diminue de $4- 
689,599.90, mais, declare le premier 
ministre, les depenses ont ete con- 
tractees de $3,912,824,25.. 

Les diminutions d? receltes prill 
cipales s’etablissent comme suit: 
droits sur les successions, $2,876,- 
424; Commission des liqueurs, $1,- 
500,000; revenus des Terres et F’o- 
rets, $982,263.69; revenus des mi¬ 
nes, $273,619.15; licences d’autos, 
$134,541.37; permis de la commis¬ 
sion d^s liqueurs, $132,611; ce qui 
forme un total de diminutions de 
$5y899,460.80. 
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LE PARIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 septembre 1932 


Extrait du Discours de 

M. Bennett a Toronto 

Pour que !e Canada garde son rang de cinquieme pays du 
monde en affaires - Avantages sur les marches du 
Royaume-Uni - Nous avons atteint le plus fort de la 
crise-L’exposition de Toronto est devenue un evenement 
canadien -- Les valeurs de speculation ne constituent 
pas la prosperite. 

M. Fennell a ensuite riecSare qu’il 
ne partake pas l’opinion de cepx 
qui diserP que les ententes de la 
conference teiont du tort aux au- 
tres pays. 

Nous formons une fainill:’, a con¬ 
tinue le premier ministre, et nous 
cherchons de plus vastes marches 
dans le cercle de la famille. Cela 
n’est pas un mauvais dessein covers 
les voisins. Notre but a simplement 
ete d’assurer des avantages aux 
membres de la famille, non dans un 
esprit d’antagonisme contre les mi¬ 
tres, mais dans ce sentiment d’a- 
mour qui jaillit de chaq'ue bran the 
de la famille. 


L’etalon-or comme 

base monetaire 


Toronto. — Le premier ministre 
du Canada, M. Bennett, a iriaugure 
la 54e exposition nationale cana- 
dienne. Void un resume de l’allo- 
cution qu’il a prononcee en la cir- 
constance. 

Si le Canada doit garder son rang 
de cinquieme pays du monde an 
point de vue affaires — rang dont 
il peut etre fier, — le people cana¬ 
dien doit s’appliquer dans toute la 
mesure possible a repondr ■> aux 
besoms de ses clients par tout 1’Em 
pire. 

Je demande a tons les Canadians 
de ne pas laisser leur pays perdre 
du terrain. Je demande que nous 
accomplissions nos nouveaux de¬ 
voirs avec l’energie et l’esprit d’ini- 
tiative qua les Canadiens out de¬ 
ploy es dans lo passe pour l’accom- 
plissement de leurs devoirs. 

La conference imperiale d’Otta- 
\va avait pour but d'.assurer des 
avantages reciproques aux mem¬ 
bres d’une grande famille. 

L’agriculture demeure l’indus- 
trie fondamentale du pays et les 
cultivateurs du pays pauvent etre 
surs que des resultats tangibles out 
ete obtenus pour eux. 

Dans les ports du Royaume-1 ni, 
un navire charge de farine etrange- 
re inrait a payer $5,000 de droits 
sur une cargaison valant $50,001). a- 
lors qu’il n’y aura aucun droit a 
payer pour une cargaison prove- 
nant du Canada. L’expomiteur ca¬ 
nadien de bacon beneficicr i atissi 
d’avantag°s iinnortants sur le niar- 
che du Uuyaume-Uni. 


On croit que ce probleme, de mi¬ 
me que ceux du reglement des 
dettes du guerre et de la liquida¬ 
tion des reparations ont ete dis¬ 
cutes par un groupe de banquiers 
anglais et americains. 


Ce que disent les journaux 


Mots Pour Rire 


i Nous avons atteint le plus fort de 
la crise. On peut maintenant voir 
de clairs indices d’amelioration. La 
prosperite reviendra surement, et 
des Canadiens devoues comme-ceux 
qui ont rendu possible une telle ex¬ 
position en assured le retour. La 
prosperity sera plus grande que 
jamais elle n’a ete. 

Vous evoquerez ce jour comme 
un tournant de Thistoire, comme 
un jour de joie et de gratitude en- 
vers l’Empire auquel nous appar- 
tenons et envers le pays dans le - 
quel nous vivons. 

En terminant, M. Bennett a ex- 
prime l’opinion que le Canada a 
tire de precieuses leqons de la cri¬ 
se, qu’il a notamment appris que 
les valeurs de speculation ne cons- 
tituent pas la prosperite. 


La Concurrence de L’Argentine 

A Ottawa, on croit que 1’ Argentine ne pourra pas faire une 
forte concurrence au ble canadien - Un rapport de 
l lnstitut International de 1’ Agriculture sur la 
recolte dans l’hemisphere nord. 


Ottawa — “N’ayant plus a expor¬ 
ter que 36,743,100 boisseaux, l’Ar- 
gentine est a l’heure actuelle un 
facteuf fort secondaire sur le mar- 
chi du ble, oil les cours dependent 
d’autres pays”, dit-on dans un rap¬ 
port que l’Office federal de la sta- 
tistique vient de publier sur la si 
tuation de 1 'Argentine au sujet du 
ble. D’apres ce rapport les produc- 
teurs et commerqants de ble la-bas 
refusent de vendre cette cereale aux 
prix actuels. 

“It n’est pas probable, y lit-on, 
qu’ils' expedient leur grain, a moins 
d’une hause dans les prix ou d’une 
certitude raisonnable que la prochai 
ne recolte sera bonne. L’Argentine 
a expedie 3,079,917 boisseaux en 
juillet dernier contre 8,856,153 en 
juin et 13,003,016 en mai precedents 
A l’heure qu’il est les bles du Cana¬ 
da, de l’Australie et des Etats-Unis 
sont offerts a pi'ix plus bas que 
ceux de l’Argentine, d’ou la repu- 
gpance des Argentins a ecouler le 
reste de leur recolte.” 

Quant aux perspectives pour la 
prochaine recolte dans la grande 
republique de l’Amerique du sud, 
le rapport en parle comme suit: 

“La nouvelle recolte s’annonce 
bonne, bien que le temps, le niois 
dernier, ait ete si hors de saison 
qu’on puisse redouter quelque dan¬ 


ger. Par suite des pluies excessives 
de juillet et de la chaleur qui les a 
accompagnees le ble argentin a 
pOusse avec une hate qui l’expose 
a prysent aux ravages de la rouille 
et d’autres maladies. Les insectes 
sont egalement a redouter pour le 
temps de la moisson. 

“Deja, dans le nord, les sauterel- 
les ont fait leur apparition et ont 
devore des champs de ble. L’expe- 
rience prouve que ce fleau revient 
tous les six ans, et 1932 est une an- 
nee oil l’on peut s’attendre a le voir 
revenir.” 

Rome, 277. — L’lnstitut -Interna¬ 
tional d’Agriculture estime que la 
production du ble en 1932 dans The 
misphere nord, a l’exclusion cle 
la Russie et de la Chine, sera d’ep- 
viron 1,000,000 tonnes metriques en 
bas de la production de 1931. 

On s’attend a ce que la recolte 
d’orge et celle du seigle depassent 
considerablement les totaux de 1931 
L’avoine sera en moins grande quan 
tite. 

L’lnstitut annonce qu’il manque 
de rehseignements precis sur la re¬ 
code russe. II semble toutefois qu’e- 
tant donne la reduction du territoi- 
re et autres facteurs, la quantity 
de ble dont la Russie pourra dis¬ 
poser .pour 1‘exportation sera ijife- 
rieure. 


New-York. — On croit que 1_> re- 
tour de ta Gran de-Bretagne ii l’e 
talon-or, le paiement complet tie sa 
delte de guerre et la liquidation des 
reparations par un pret global de 
trois milliards cinq cents millions 
de dollars, ont ete discutes en fin 
de semaine par les Banquiers ame- 
ricains et Montague Norman, dont 
la visits a toujours precede un re- 
ajustement dans la finance. 

Le gouverneur de la Banque d’An 
gleterre, arrive recemment pour pas 
ser une vacance dans le Maine, alors 
qu’il y a taut do places de villegia- 
ture plus pres de l’Angleterre, a as- 
siste ii une reunion de la Federal 
Reserve Bank, samedi. II cut une 
-entrevue avec d’autres financiers 
de New-York, dont George L. Har- 
risson, gouverneur de la Federral Re 
serve Bank, qui assistait aussi a la 
reunion. 

Depuis quelques jours, on tnen- 
tionne aussi que Sir Montague a eu 
une entrevue avec Junius Morgan, 
representant des interets de .1. P. 
Morgan, Tun des financiers les plus 
influents du monde. 

lies depeches ii la United Press 
semblaient faire croire que le but 
du voyage de Norman etait le re¬ 
tour en 1933 de l’Angleterre ii l’e- 
talon-or, comme base monetaire, a- 
pres que les dettes de guerre auront 
ete payees, que les reparations au¬ 
ront ete liquidees, et que des mesu- 
res auront ete prises pour la re 
duction des barrieres tarifaires. 

Cette opinion a ete exprimee par 
le Sunday Chronicle, de Londres. 

Ce journal dit que Norman cher- 
che le secours de l’Amerique pour 
hater le retour a l’etalon-or comme 
base monetaire. Ce secours signifie 
une hausse generale du prix des 
matieres premieres de fapon que la 
valeur de la livre-or soit aussi hau¬ 
te que possible. 

La valeur elevee de la livre-or 
protegerait les deposants etrangers 
et l’Angleterre elle-meme. 

Le nieme journal exprime l’opi- 
nion que Norman discute egalement 
l’annulation des dettes de guerre 
due par l’Angleterre aux Etats-Unis 
L’emprunt dont il est question, 
serait flotte cet automne apres la 
conference economique mondiale. 


leur voix se fera entendre, que leurs 
interets seront proteges. 

Dans cs domaine, les gouverne- 
ments ne pecheiit pas par exces de 
generosite et d’habitude, e’est a for¬ 
ce de demarches, de pourparlers, 
de protections qu’ils accordent ce 
qui est equitable. Et quand une va¬ 
cance se pro du it dans les rangs 
des representants de ces minorites, 
il faut encore de nombreuses repre¬ 
sentations pour garder ce qui a ete 
acquis dans le passe. 

Ainsi la minority franco-onta- 
rienne a droit a deux representants 
au Senat, et ellas les a depuis quel¬ 
ques anneeS. L’un des deux est de¬ 
cide dans la personne de M. Bel- 
vourt. Il est rumeur que le defunt 
soit remplace par un Anglo-protes- 
tant. Plusieurs journaux se sont unis 
an “Droit” pour rappeler au pre¬ 
mier ministre qu’il serait impoliti- 
que et injuste de donner la succes¬ 
sion de M. Beicourt a un autre 
qu’un Franco-Ontarien. Chs. G 

“Le Droit” 

____ 

Le plus riche pays du monde 

Un confrere americain fait res- 
sortir le fait que, malgre la depres¬ 
sion economique, les Etats-Unis 
sont encore le plus riche pays du 
monde et cite a ce propos que l’ar- 
gent mis en circulation, surtout le 
papi-er-monnaie, s’est accru de $70,- 

mi .. - ,000,000 au cours des trois dernieres 

n’empeche que des observateurs sa- lannees. Cependant, cette somme e- 
gaces de la politique federale, qui i nornle q e numeraire n’est pas ac- 


CE NOUVEAU PARTI 

L’Ouest, si Ton en juge par sa 
presse quotidienne, accueille avec 
mefiance le parti rural-travailliste 
forme rycemment a Calgary et dont 
M. Woodsworth, depute de Winni¬ 
peg, a Ottawa, vient d’etre f:iit 
chef. La Province, de Vancouver,- 
estime que tant que ce nouveau par¬ 
ti s’en tiendra aux moyens consti- 
tutionnels pour tenter de faire ]>re- 
jvaloir son programme d’un radi- 
Jealisme avance, il n’y a pas a la 
condamner d’avance. 11 faut, dit- 
jil, l’entendre et ensuite Ton verra 
quelle place lui faire, dans la poli- 
Itique canadienne. Le ‘Herald” de 
} Lethbridge, propriety de M. le se- 
nateur Buchanan, ancien depute li- 
jberal, croit que le nouveau parti 
n’aura pas une plus longue carriere 
que es ‘United Farmers’ de l’Onta- 
rio et ceux de l’Alberta, mais que 
pour le moment il repond a un vif 
courant de mecontentement contre 
le regime yconomique present. “Let 
Ins Hunk well before we leap”, dit 
;le journal de M. Buchanan. Le “jour 
jnal” d’Edmonton ne prevoit pas 
I qu’il y ait bien des electeurs a 
smscrire dans ce nouveau parli, 
du moins en Alberta. La “Free 
Press” de Winnipeg ne parait pas 
ferae des doctrines inscrites au pro 
gramme de M. Woodsworth et de 
ses amis, mais il y a des articles qm 
n,’ lui deplaisent pas, la-dedans. Il 


suivent avec attention le mouve- 
jment d’idees dans les provinces de 
l’Ouest, estiment que le parti de M. 
Woodsworth sera celui qui recru- 
tera le plus de deputes des grands 
lacs aux Rocheuses, a la prochain- 
election federate. Qui ne se rappel- 
le qu’en 1921, e’est exactemenl cela 
qui se produisit pour les candidats 
progressistes? Ils balayerent l’Ouest 
et tinrent la lialance du pouvoir a 
Ottawa jusqu’en 1925, pour renver.- 
ser nieme, en 1926, le gouvernement 
King, dans l’affaire dss douanes, 
apres quoi ils culbuterent a son 
tour le cabinet-fantome Meighen. 
L’histoire peut se repeter, d’autant 
que M. Woodsworth est combatif, 
tenace et que le mecontentement de 
l’Ouest servira pendant quelque 
temps, du moins, la cause du parti 
rural-travailliste a tendances radi¬ 
cates. G. P- 

“Le Devoir” 


cessible a la masse du peuple, elle 
est aux mains du peuple; elle est 
mix mains de specUlateurs et de 
thesauriseurs qui en controleraient 
le debit a leur unique profit. L’ac- 
croissement de la circulation du 
papier-monnaie consist e prir.cipa- 
lement, dit-il, en billets de banque 
de haute denomination, savoir de 
«1 000 de $500 et de $100, billets 
plutot'rares dans les transactions 

ordinaires. TjA 

_x——- 

Pour faire sa vie au theatre 


Le Danemark en Faveur 

du Libre-echange 


Cette decision est prise a la suite 
du succes de la Conference d’Ot- 
fawa, le betail, le fourrage, le cafe 
le riz, le tabac, les sentences et le 
fer en gueuse seront admis en 
franchise. 

Montreal. — Le Board of Trade de 
Montreal, a annonce en s’appuyant 
sur des renseignements “autorises , 
que le Danemark adoptera une poli¬ 
tique commerciale libre-echangiste 
radleale. 

Le consul-general du Danemark 
ici n’a pas pu confirmer cette nou¬ 
velle, bien qu’il lui ait ete officicu- 
sement rapporte que des officiels 
du departement du change etian- 
«er de la Banque Nationale Danoise 
| Copenhague avaient fait une i e- 
claration a cet effet. 

Le betail, le fourrage, le cafe, le 
riz le tabac en feuilles, les senten¬ 
ces’ et les fruits pour extraction 
d’huile, le fer en gueuse et les me- 
taux bruts seront admis en fr, 
Se d„», le Danemark, e„ vertu 
de cette non.elle politique, qu. se 
Sver. t, ereer Van des pins 
portants marches libres de 1 Europe 


Des hommes d’affaires canadiens, 
ont declare les officiels du Board 
of Trade, s’organisent en vue de 
s’assurer la plus grosse part possi¬ 
ble de ce debouche. 

Discutant la nouvelle politique 
danoise, un membre du Board of 
Trade a declare que e’etait la un 
des resultats de la conference eco- 
nomique imperiale d’Ottawa. 

“On realise de plus en plus en Eu¬ 
rope”, dit-il, “que par suite du suc¬ 
ces de la conference economique 
d’Ottawa, l’empire liritatinique se 
precise comme une unite callable 
de se suffire fi elle-meme et de fai¬ 
re son commerce entre ses parties 
comj.osantes, en laissant le r ule du 
monde a l’ecart. Les pactes com- 
merciaux imperiaux sont certaine- 
ment consideres comme une mena¬ 
ce pour le commerce etranger, et 
pour cette raison nous voyons plu- 
sieurs nations, principalement les 
pays scandinaves, sur le point de 
faire des ouvertures a l’Angleterre 
afin de relever leur commerce et 
maintenir leurs relations comrner- 
ciales avec l’empire d’une maniere 
generale”. _ . 


Traite commercial entre 

le Canada et la Belgique 

•- I 

Quebec. — Le consul general de 
Belgique a Vancouver, M. J. Van 
Rickstool, a laisse entendre, ici, 
qu’un nouveau traite commercial 
entre le Canada et la Belgique est 
actuelleinent considere par les deux 
pays. 

M. Van Rickstool, arrive ici de 
Belgique ii bord de l’Empress of 
Britain, declara que le present trai- 
te entre les deux pays a ete signe 
en 1922 et est semblable a l’accord 
commercial franco-canadien recem 
meut supprime. Los negociations en 
tre la France et le Canada pour une 
nouvelle entente indiqueraient une 
action semblable entre le Canada et 
la Belgique, declara M. Van Ricks¬ 
tool. 

---- x-— 

Cue toute petite histoire juive. 

Le tailleur vient de prendre me- 
sures. Une dsrniere question: 

-Et comment desirez-vous les 
poches? 

Alors Isaac: 

—Cela m’est egal, pourvu qu’elles 
soient difficilement a portee de ma 
main. 

XXX 

Vlan! 

’ Un grand chirurgien, le docteur 
Taillandouce, rencontre un de ses 
anciens malades dans un salon. Poi 
gnee de mains, cordialites. 

—Eh bien! docteur, vous charcu- 

tez toujours? , 

—Ca depend de ceux que j opere, 

monsieur! 

xxx 

Ces chers confreres. 

L’autre soir, on devisait au salon 
apres un amical diner. La conversa¬ 
tion tomba sur le docteur Cicon- 
nais, un bourru qui a le defaut, en 
plus, de ne pas etre souvent bien- 

' _^Non, en verite, dit la maitresse 
de la maison, e’est un homme qui 

ne sait pas vivre. 

—Si encore, intervint doucereuse- 
ment un bon collegue, il savait fai 
re vivre l es autres! 

xxx 

Magnanimity 

—Ma femme ne veut pas accuser 

ses quarante-cinq printemps... 

—Elle est bien bonne de ne pas 
les accuser, ils lui ont fait taut de 

mal... 

xxx 

Toilette 

Les toilettes des femmes vont sou 

vent aux extremes... mais rare- 

ment aux extremites. 


Il faut veiller au grain 


Les minorites tiennent, avec rai¬ 
son, a etre representees dans les 
corps publics par des gens de leur 

race, de leur langus, de leur menta- -- -- 

lite. Elies savent par experience que trices qui vegetent miserablement? 
ce n’est qu’a cette condition qua “Le Soleil” 


Une actrice - anglaise a enumere 
les qualites que doit posseder une 
actrice pour reussir dans sa car¬ 
riere. 

Les femmes qui veulent embras- 
ser la profession, dit-elle, doivent 
avoir le courage du lion, la peau 
du rhenoceros, l’endurance d’un 
explorateur de l’Arctique, et un bon 
foyer oil elles se retireront quand 
la scene leur rendra un peu de li¬ 
berty. Avec ces qualites, une jeune 
fille possede tout ce qu’il faut pour 
gagner sa vie au theatre. 

Faut-il s’etonner que la profes¬ 
sion soit encombree de tant d’ac 


L’octurne. 

On demandait a une dame, a la 
suite d’un concert donne par un 
pianiste a la mode, si elle y avait 
pris plaisir. 

—41 a joue, disait-on, un nocturne 
de Chopin d’une fa^on bien remar- 
quable. 

Certainement, s’il n’en avait 
joue un second, puis un troisieme; 
ma foi, quand j’ai vu qu’il allait 
commencer un quatrieme octurne, 
j’ai perdu patience et je suis partie. 

xxx 

L’esprit de la guillotine. 

A la cour d’assises de la Seine, le 
president demande a un condamne 
ja mort s’il a line derniere priere ii 
iadresser ii la cour. 

Le condamne se leve et, d’une 
voix enrouee, inimitable: 

—Je demande qu’aussitot apres 
’execution, je sois conduit a Cha- 
renton. 

_Pourquoi? ne peut s’empeeber 

de demander le president surpris. 

—Tiens, c’te betise! parce que 
j’aurai perdu la tete. 

xxx 

Chez les nouveaux ricies. 

La bonne. — Madame, e’est M. 
Ghaliapine qui vient endormir belie, 
xxx 

Au catechisme. 

—Jean-Paul, qu’est-ce que la ca- 
lomnie? 

—Monsieur, e’est quand quel- 
qu’un n’a rien fait de mal et qu’un 
autre va le raconter. 

xxx 

Calinotade 

Une promenade d’une heure en 
voiture est ordonnee a Calino con¬ 
valescent. 

La voiture part au galop. 

—He! la, lie! la, pas si vite! s’e- 
cria Calino: si vous allez de ce train 
la, l’heure sera tout dg suite pas- 
see ! 

xxx 

Epitaphe d’un matelot. 

Quoique les vents et les vagues 
m’aient ballote dans tous les sens, 
en depit d’eux je suis entry au port. 
Mais, quoique je sols ic.i a l’ancre 
avec beaucoup d’autres de notre 
flotte, j’espere la lever un jour et 
rejoindre mon amiral Jesus-Chnst. 
xxx 

Induction. 

Ce qu’elle a du s’ennuyer pen¬ 


dant ses vacances! Tu as vu comnie 
elle a l’air reposee? 

xxx 

Ce qu’on entend. 

—Quel est done cet acteur quL 
arrive toujours le dernier? 

—C’est le jeune premier, 
xxx 

Croquis conjugal, 

Elle. — Pour l’anniversaire de 
notre mariage, on a tue le coq.,, 
Lui. — Ce n’est pourtant pas sa 
faute! 

Pechardiana. 

—Dites-moi, m’sieur l’agent... 
savez-vous ou habite monsieur 
Plouf?... 

—non. Pourquoi? 

—Pares que... monsieur Plouf,,, 

e’est moi... 

• - 

xxx 

Les enfants terribles. 

—Mamin, est-ce que les mission^ 
naires vont au ciel ? 

—Oui, mon enfant. 

—Et les lions? 

—Non, mon enfant. 

—Mais des lions qui ont mange 
des missionnaires? 

Il ameliore la digestion 

“Mon mari a obtenu beaucoup de 
succes avec le Novoro du Dr Pier¬ 
re,’ ecrit Mme Alfred Blais de Neu 
bois, Que. “Pour plus d’un an il 
avait des rnaux d’estomac -et ne pou 
vait pas meme digerer une bouillie 
d’avoine. Maintenant il mange n’im- 
porte quelle nourriturs et meme de 
la viande.” Cette preparation d’her 
lies est devenue celebre pour son 
excellent effet sur les organes de di 
gestion; elle est fournie direde- 
men-t du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney and Sons Co., 2501 M’ash- 
ington Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Ca 
nada. 


2 9km /A itttsiiitlatuldm 
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Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
codt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6t6 achetfe avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commando d68 aujour- 
d’hut, avant que notre stock soit 
vendu 




.35 


■ .75 


. $1.25 

2 lb . 

. $3.75 


GRENETIERS 

Tgi. 2701 1° 2 86me rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 


« 


II avait dit; _ 

REVENEZ LE MOI5 PROCHAIN’’ 

Q UAND le representant de la Manufac¬ 
turers Life revint chez lui le mois suivant, 
il etait TROP TARD! Des evenements 
imprevus Tavaient non seulement rendu in- 
valide, mais INASSURABLE. Il n’etait plus 
ten etat de gagner la vie des siens et il etait 
trop tard pour proteger leur avenir. Ne dites 
pas a l’agent de la Manufacturers Life de re¬ 
venir un peu plus tard. Permettez-lui de vous 
expliquer comment vous premunir contre les 
aleas de la vie. 


Fondee 
en 1887 


THE 


Manufacturers Life 

Insurance Company 

SIEGE SOCIAL ° TORONTO, CANADA 

J. B. BAB1BEA U. E. J. SHORTRIDGE 
Prince-Albert, Sask. 






57. 

REDWING BREWING Eft,. 

PRINCE ALB ERT ^ ^ SASK . 


Synonymous of 

AGE 

STRENGTH^ PURITY 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

^’excellence de notre cnl- 
sine et 1’efficaoitG du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succ6s 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH KIM CHONG G£r»nt 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


FoudGe en 1891 

Tannerte: 1704 rue IbervilU | 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DB 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUH 
45 A 49 CarrS Victoria 
MONTREAL QUEBEC | 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonablea 

Aaron's 
Sh oe Store 


Oaussures pour tonte la famlUe 
Service de reparation garanti 

TELEPHONIE 2670 
Voisin du Strand Theatr* 
Avenue Oentrale Prince-Albert 


Funerailles 
cPun enfant 

Certes, on voit rarement une 
cere-monie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 llGme rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. O. Hamilton, gGrant-adm’t’r 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dnbnc 1 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyGes sur 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Gplciers. Envoyrtl 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
TGI. 2838. Prlnoe-Albert, 
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LE PARIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 7 septembre 1932 


Le Saint-Pere et la Crise 


S. S. Pie XI prononce de fortes paroles sur la crise actuelle. 
Sur l’usage des richesses. Sur la charite 


L'OSSERVATORE ROMANO a pu- 
. blie une reconstitution du discpurs 
.prononce par le Souverain Pontife 
..(i l’occasion du decret concernant 
.la venerable Maria Crucifixa di 
.Rosa. II renferme de si utiles re- 
.marques que nous avons cm inte- 
.resser nos lecteurs en le leur com- 
..muniqnant . . 


Apres avoir loue l’exactitude du 
portrait que venaient de tracer de 
le venerable Marie Crucifixa di Ro¬ 
sa 1 -er decret redige par le secretaire 
des Rites et l’adresse prononcee par 
le postulateur, le Saint-Pere voulut 
formuler lui-meni? “quelques re¬ 
flexions que lui inspirnient la no¬ 
blesse du sujet et des circonstances 
presentes. 

CHARITE UNIVERSELLE DE 
MARIA CRUCIFIXA 

11 dit combien etait providentiel 
le spectacle de la charite universel- 
le que donnaient la venerable Maria 
Cricifixa et l’lnstitut fonde par ell ?. 
— Charite universelle qui est la ca- 
racteristique de l’Eglise tout enlie- 
re. Se trouvant aux pieds de Marie 
la servante de Dieu avail exprime 
a la Vierge Mere le dessein qui fut 
coniine le testament de sa genero- 
site: que sa charite et la charite de 
ses fill'es se mit au service de tous 
les besoins, de toutes les miseres, de 
toutes les indigences, pour apporter 
a tous la consolation et le reconfort 
Et cet heritage a ete genereusement 
noblement accepte; il se manifeste 
aujourd’hui une floraison immense 
de charite vraiment universelle. 

II est souverainement opporlun 
d’evoquer une si magnifique vision. 
Opportun en soi, mais plus oppor- 
tun encore si l’on reflechit au mo¬ 
ment actuel: moment oil, en conse¬ 
quence de funesles doctrines socia- 
les, les classes se sont dechaines les 
unes .centre les autres, oil ont pre¬ 
vail! ces nationalismes exageres au 
point de parailre parfois sauvages 
et feroces, qui dressent les peuples 
contre les peuples, le nations contre 
les nations. En suite de quoi 
comme une consequence, nalurelle, 
inevitable, en vertu de 1 ‘effroyable 
logique dis choses a laquelle mil 
ne pent iechapper et a laquelle mil 
n’a echappe, en effet, pas mime les 
potentats, pas nrenie les peuples, — 
cette crise universelle, cet universel 
malaise: apres la course aux capi- 
taux, a l’argent, apres la course ef- 
frenee aux richesses, voici la ruee 
de la faini — pour le pain. 

Malaise universel qui se revele 
aussi dans les manifestations et le 
developpement de la charite elle- 
meme, car si, d’une part, il a occa- 
sionne de tres gran des, de eonso- 
lantes manifestations de bonte, des 
antes eclatants de bienfaisance, ce 


malaise a occasionne aussi ce qu’on 
a appele d’un mot expressif, la las¬ 
situde de souffrir, et cette espece de 
concurrence de besoins, de miseres, 
qui risque de faire voir en tout mal- 
heureux un concurrent au peu de 
pain, au peu de travail qui reste 
encore. 

“Coniine il est done providentiel, 
insista le Pontife, I’exemple gran¬ 
diose, genereux, universel, d’une 
vraie charite qui cherche son ins¬ 
piration la seulement ou on p>?ut la 
trouver dans sa sublime verite et 
sa generosite infinic: dans le Coeur 
meme de , Notre-Seign nir Jesus- 
Christ!” 

LE RON USAGE QU’ELLE A FAIT 
DES RICHESSES 

Upe seconde reflexion nous est 
suggeree par la vie de la servante 
de Dieu ; nous y relevons une par- 
tieu larite qui li’est pas tres fre- 
iquente: cette grande bienfaitrice de 
toutes les miseres, de tons les be¬ 
soins, qui risqua sa vie pour mul¬ 
tiplier, iiitelligeniment, infatigable- 
ment, le bien congu par son esprit, 
cette grande religieuse sort d’une 
inaison, d’une famille qui porte le 
sceau de la noblesse la plus authen 
tique, la noblesse du sang et de la 
face, une maison riche et' opulente. 
Grand exemple pour les temps 
acfuels, ou la course ii l’argent est 
si generale et si effreilee, ou il n’y 
a de ferveur que pour la recherche 
de l’argent, cet instrument de toutes 
les jouissancss, de tous les abus de 
pouvoir et de toutes les arrogances 
de la vie. Le moude a pu voir de- 
sormais, et, pour ainsi parler, tou¬ 
cher du doigt, a quoi servent ces 
privileges de classe, de race, de ri- 
chesse, s’ils ne sont pas unis a l’es- 
prit de penitence, de charite et de 
priere chretienne. La noblesse de la 
race, la noblesse du sang ne servant 
a rien si elles ne prolongent pas en 
meme temps les vertus des peres ; 
egoistement repliees sur elles-me- 
ines, elles ont paru souvent line va- 
nite sterile, voire ridicule. Le mal 
est plus aigu encore quand la ri- 
chesse reste privee de la noblesse 
des buts a laquelle elle est destinfie 

Le monde l’a vue et il le voit: cet¬ 
te preponderance d’un petit nom- 
bre de g?ns extreinenienf riches sur 
la multitude extreme d’indigents se 
revele a tons comme une des causes 
les plus vraies et les plus profon-. 
des du malaise general. 

Et e’est en quoi apparait vrai¬ 
ment providentielle la haute figure 
de cett.. femme qui s’est fait, dans 
la charite du Christ, la servante de 
Dieu et du prochain; elle fait voir 
comment on peut vivre ii cote des 
pauvras, meme au sein d’une opu- 
lentc maison, sans devenir pour eux 


une provocation. Elle montre elo- 
quemment l’usage qu’il faut faire 
de richesses plus abondantes, des 
richesses que Dieu n’a pas pu con- 
fier a tous en une mesure egale, 
qu’il a remises avec largesse a ceux 
qiii doivent etre les instruments de 
sa Providence et de sa misericorde 
envers ceux qui en sont moins pour 
vus et qui ne seraient guere capa- 
blcs d’administrer ce dont ils ont 
besoin. 

I/exemple est incomparable que 
nous doniie la Venerable Soeur Ma¬ 
ria Crucifixa: le<?on anlicipee pour 
apprendre aux temps presents Res¬ 
ume qu’il faut faire de Targent et 
de la richesse: l’unique vraie esti- 
me qui soit digue d’une creature de 
Dieu telle que I’homine. Les ri¬ 
chesses doivent etre d’excellents 
inoyens pour faire du bien, pour ve- 
nir au secours des miseres: les 
biens materiels sont an contraire 
de detestables maitres quand ils de- 
viennent des fins en eux-memes, et 
ne servent ii rien d’autre qu’a sa- 
tisfaire une vie egoists. 

La servante de Dieu, elle — com¬ 
me d’ailleurs tant d’autres ames qui 
suivsnt de plus pres les traces du 
divin Maitre, — a compris avec 
une nettele extreme ce que le mon¬ 
de n’a pas suffisamment compris, 
meme apres les lemons si solennel- 
les de ces derniers temps: a savoir 
que Targent, en lui-meme, n’a au- 
cune valeur. Nous avons vu de nos 
yeux, des capitaux et des patri- 
moines prives s’evanouir en up mo¬ 
ment, se reduire en fuinee comme 
le papier consume par la flamme; 
nous avons vu des patrimoines col- 
lectifs de pays enliers se reduire ii 
un point, pour ces peuples, de ne 
plus pouvoir faire front aux plus 
elementaires besoins de la vie so- 
ciale et civile, d’ou un trouble con- 
tinu, une menace incessante et un 
peril grave pour l’ordre social. 

Et a ce propos aussi la venerable 
fondatrice des Servants de la Cha¬ 
rite nous donne de grandes et de 
providentielles legons. Elle a com 
pris la vraie valeur de Targent, des 
richesses terrestres, des moyens na- 
turels. C’est que les saints et les 
saintes, les serviteurs et les servan- 
tes de Dieu, vrais disciples du di¬ 
vin Maitre ,lisent clairement dans 
la pensee de Dieu meme et dans sa 
fafon de gouveriier le monde. Com¬ 
ment Dieu se comporte-t-il vis- 
a-vis des richesses? Avec un divin, 
un immense, un infini mepris. Il en 
ronne ii tous: a ses amis et a ses 
eiinemis, aux boils et aux mechants, 
a ceux-ci plus abondamment meme 
qu’a peux-la: sa main, dirait-on 
jetfe de la-haut les richesses, sans 
se soucier du point ou elles tom- 
bent. En realite, sa sagesse infinie 
ne perd de vue aucune chose, recom 
pensant chacun suivant son merite 
et reglant tout suivant la justice. Or, 
ce sont precisement ces pensees 
que les saints et les saintes ont lues 
dans le coeur de Dieu, dans le grand 
livre de sa sagesse et de sa bonte; 
ce sont ces grandes pensees que, spe 
cialement dans les heureuses assem¬ 
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College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

College Frangais de la Saskatchewan — Agrege a 1’Universite d’Ottawa E 

par les RR. PP. Oblats de Marie-Immacu lee. 

)irige 

<c 

1 

A 

cou 

coi 

cou 

cou 

cou 

Provi 

Person 

tennis, 

LE C 

1 vf-'-EEp f'^A^lEyEAL’E.iv'v’E'-y ' ■ -NV? /Ay-': 

• ^i , • • ■* ’ . 

HimS 1 • s vf’ 

4 MWgBEB'lal MiH-U-L'T • tfiH fefWfe r... ir:a s> 

® ___-_ 

RS ENSEIGNES:- 

URS des ARTS, 

RS CLASSIQUE, 

RS d’lMMATRICULATlON en sciences commerciales, 

RS BIL1NGUES adaptes aux besoins des enfants de langue francaise de notre 
nee. 

nel qualifiS, construction spacieuse et sanitaire, salles de rOcrOation et de dObats, terrains de 

champs de ballon et de balle au camp, labo ratoires de physique et dejlmi,, 

S’adresser au Reverend Pere Recteur 

College Mathieu, Gravelbourg. 

IOLLEGE OUVRE LE 15 SEPTEMBRE 

E 

iPEr,,, ,EI ‘ '—Mi .. . EE;'Eli; ii:.: .Li,. . E . . P'E'i 

p 


blies oil sont rassemblees leurs ver- 
tus, ils nous invitent a mediter. 

LA PREMIERE AUBE DES JOURS 
MEILLEURS 

Mais apres avoir constate de nou¬ 
veau les trjstess.es de l’etat general 
du monde, le Saint-Pere croirait 
manquer aux devoirs du moment 
actuel s’il ii’invitait ses fils ii re- 
mercier la divine Route pour la pre¬ 
miere aube des jours nieilicurs qui 
semble luire sur le sombre horizon. 
Actions de graces d’autant plus 
obligatoires que le besoin de cette 
lumiere se faisait sentir davantage. 

C’etait pour ce motif que le Pere 
coinmun avait invite Thumanite 
entiere a se tourner vers Dieu en 
esprit de penitence et de priere: 
moyens ii la portee de tous '?t indis- 
pensables pour obtenir misericorde 
du Dieu des misericordes, Si, com¬ 
me on l’espere, nous sominss en face 
d’un commencement — si. faible 
qu’il soit et quelques. complements 
qu’il reclame encore — in dice cer¬ 
tain de nouvelles largesses divines, 
le devoir d? Taction de graces doit 
etre senti profon dement. Sa Sainte- 
le se plaisait ii’le remarquer — non 
pour etayer un “post hoc, ergo prop 
ter hoc”, mais pour constater un 
fait reel — c’etait justement ii la fin 
du mois beni du Sacre-Coeur, du- 
rant lequsl le monde, entier avait 
prie avec le plus deferveur, sur 
l’invitation du Souverain Pontife, 
que cette premiere aube d’un.. au- 

— 


rore meilleure s’etait annoncee dans 
le ciel, non sans rapp.der it la ine- 
moire de beaucoup les indications 
deja donnees par le Vicaire de Je- 
sus-Christ neuf ou dix ails aupara- 
vant. Maintenant, il faut continuer 
ii prier, et ii prier avec confiance, 
Elle est d’autant plus necessaire, 
cette priere, que la divine Bonte 
semble vraiment — merveilles aux- 
quelles elle nous a habitues — vou- 
loir exaucer les prieres de tant d’a- 
inos pieuses, de celles specialement 
qui ont les meilleurs litres a etre ex 
aucees. Il y a, en effet, de nombreu- 
ses ames souvorainement cheres ii 
Dieu: ou dans la flour de la premie 
re innocence et de la jeunesse; ou 
dans la pleine splendeur de la foi 
et la pleine vigueur de la perfection 
chretienne; ou encore — c’est par 
dizaines de mille que le Saint Pere 
r 3 £oit leurs messages — des ames 
vouees :i la souffrance et aux epreu- 
ves, qui transforment en un verita¬ 
ble apostolat leur souffrance et 
leurs douleurs; .et toutes ccs aines 
font sans cesse monter vers le tro¬ 
ne de Dieu une priere trop precieu 
so, une priere trop cioquente pour 
ne pas etre exau' ee. 

Importante, consolante constata- 
lion. 11 frut insister sur la priere, 
et d’autr.nt plus vivement que s’y 
unit le devoir si doux de la recon¬ 
naissance. “Oportet semper orare et 
minqiiam deficere. Prier, prier ton- 
jours, meme si l’aide do Dieu se fait 
attendee... nunquain deficere.” 


Nouvelles 


Le Seminaire de R gina 

LE R. P. .ADRIEN MALO, O.F.M., 
EN PRENDRA LA DIRECTION 


Le R. P. Adrien Malo, o.f.m., qus 
donnait, le ;2 septembre, un cours 

11 la Semaine social?, est partie dans 
la soiree pour Regina oil il prendra 
la direction du nouvcr.u grand se- 
minaire fonde par S. E. Mgr Me- 
Guigan. 

Deux autres religieux francis- 
cains,, les RR. PP. Celestin Demers, 
originaire des li'afs-Unis, et Samuel 
Cote, originaire ? Rir ouski, sont 
deja renilus la-bas, 1 ? nouveau grand 
seminaire ouvrira ses portes le 15 
septembre. Une quinzaine de semi- 
naristes sont deja inscrits. 

Le R. P. Adrien Malo, apres avoir 
fait des etudes theologiques a Rome, 
avait oceupe la chaire de theologie 
dogmatique au scolasticat de Rose- 

mont. »,.r 

-X-- 

Un monument a 

la memoire des 

Peres Dominicains 

Le jeudi, ler septembre, anniver- 
saire de la penible tragedie de l’pn- 
de qui couta la vie ds cinq jeunes 
Peres Dominicains, pres de la re¬ 
sidence d’ete de la communaute a 
Luskville, P. Q., un service anniver- 
saire solennel a ete chante a la cha-- 
pelle de la maison d’ete pour le 
repos de Tame des religieux qui.se 
sont noyes accidentellement lors- 
que leur chaloupe chavira pres de 
Armitage Landing. 

UN MONUMENT 

Apres la messe, une autre cere- 
monie s’est deroulee sur la colline 
Maubert, pres de la chapelle, oil une 
eroix mesurant 45 pieds de hauteur, 
a ete elevee a la memoire des victi- 
mes de l’onde. Le monument se 
trouve vis-a-vis la scene de la noya 
de. Le IL P. Bibaud a preside la 
ceremonie de benediction de la 
croix-souvenir et chante le libera 
sur la colline. Tous les religieux 
l’ont acompaghe pour cette pieuse 
et impressionnante ceremonie. 

Feu le cardinal van Rossum 

LE PREMIER CARDINAL IIOLLAN 

DAIS EST DECEDE A L’AGE 1)E 

78 ANS 

Amsterdam. ®_ Le cardinal van 
Rossum, le premier cardinal hollan 
dais, est mort dans un hopital, a 
l’age de 78 ans. 

La cardinal van Rossum etait 
prefet de la Propagande depuis le 

12 mars 1918 et president de la Com 
mission biblique. 

Ne a Zwolle, Hollande, Guillaume 
van Rossum se fit Redemptoriste et 
fut ordonne pretre a Page de 25 
ans. 


son ordre ii Rome, lorsque Pie X, 
en 1911, le fit cardinal-diacre. Nom 
me succassivement president de la 
Commission biblique et grand pe- 
nitencier, il optait, en 1915, pour 
le litre presbyteral de Ste-Croix de 
Jerusalem. 

En 1918, Benoit XV l’elevait ii 
Pepiscopat et lui donnait le litre 
d’archeveque titulaire de iCesaree 
de Mauritartie. Le cardinal van Ros¬ 
sum avait etc legal pontifical au 
congres eucharistiqils international 
de Vienne, septembre 1912, et a ce- 
lui d’Amsterdam, juillet 1924. 
- -—— ,x —- 

On a trouve le site du miracle 


Cite Vatieane. — On apprit au 
Vatican que l’endroit exact ou le 
Christ avait fail son miracle de la 
multiplication des pains pour nour 
rir une foule de 5000 personnes a- 
vec cinq pains d’orge et deux pe- 
tits poissons, avait ete identifie par 
E.varist Andrew Mailer de POrdre 
du Saint-Viateur. Sur les rives du 
lac Tiberiade, il decouvrit les res- 
tes (le l’ancienne basilique, qui re¬ 
pond parfaitement ii la description 
laissee par la pelerine, Silvia Aqni- 
tani, a la fin du IVe siecle de la 
basilique, construite peu de temps 
apres la conversion de Constantin 
au christianisme, ii Pen droit meme 
oil le miracle a ete accompli. Silvia 
Aquitani, dans son livre intitule 
“Itinerarum,” qui nous fut trans- 
mis au moyen d’exemplaires faits 
par les moines vers Pan 1000, clon- 
ne une description de tous les sane 
tuaires de la Palestine, qu’elle vi- 
sita. 

La basilique decouverte par Ma- 
der est decoree de jolies mosaiques 
et contient un fonts baptismal de 
toute beaute. Sous Pautel il trouva 
une grosse pierre naturelle. On 
croit que c’est sur cette pierre me¬ 
me que Jesus s’est asis pour accom- 
plir son miracle. 

La modestie des vetements 


Denver, Colorado. —- »La federa¬ 
tion internafionale des alumnae ca- 
tholiques qui tient une reunion ici, 
recommande de nouveau la modes¬ 
tie dans les vetements. Une resolu¬ 
tion adoptee dit que certains mode- 
les decretes par la mode viennent 
trop souvent en contradiction avec 
l’ideal catholique de la femme. L?s 
deleguees se sont engagees par leur 
exemple a “s’opposer a ce grand 
mal”... 

-x —- 

Moscou et les ecoles 


Moscou. — Le comite central du 
parti communiste a decrete le re- 
tablissement, dans les ecoles, des 
notes individuelles, de l’examen fi¬ 
nal et un accroissement d’autorite 
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Poor Oarder sa Position, Eiie Doit Etre Svelte 


FRAICHE, APRES UNE 

NUIT DE DANSE 

“J’engraissais beaucoup trop”, e- 
crit une choriste. Et, vous savez ce 
qde cela veut dir e pour nous. De 
fait, c’est la porte — en d’autres 
termes, un se dispense de nos ser¬ 
vices. De nos jours, une choriste 
doit travailler ferine — danser et 
chanter — et il faut etre svelte. Une 
amie m? conseilla de prendre les 
Sc Is Kruschen. Apres en avoir pris 
pendant trois mois, j’ai maigri de 
28 lbs. .Pen suis heureuse, car per- 
sonne li’aime une grosse fille. Les 
jeunes filles, au theat*e, riaient 
quand elles voyaient la liouteille de 
S?ls sur ma table de toilette. Mais 
rit bien qui rit le dernier. Et a la 
fin du theatre, le soir, c’est ce que 
je fais, car je suis fraiche et lieu-, 
reuse apres Un 3 fruit passee a Man¬ 
ser. Grace aux Sels Kruschen,” — 
Mile M. W. 

Il a ete etabli que Pexces gras pro 
vient du mauvais fonetjoniienient 
des organes internes. Les dechets, 
s’accumulent et encombrent lr sys- 
ieine.- Les Sels Kruschen, ,iris tous 
les matins, expo Pent seguliernnent, 
delicatement et natureflement ces 
dechets empoisonnes du systeme. 



Le sang se trouve ainsi preserve 
de la contaminatoin. Rafraichi ?t 
vivifie, il vous inonde d’une 11011 - 
velle vitalite, cl’unen ouvelle pens- 
see d’activite. Et. apres environ une 
quinzaine, 1 ? gras commence a dis- 
paraitre. Vous le sentez; voire mi- 
roir le dit; vous montez sur la ba¬ 
lance la plus proche, et vous ites 
renseignee. 

On peut obtenir les Sels Kruschen 
a toutes les pharmacies, a 45c et 
75c la bouteille. 


opposition avec la theorie commu¬ 
niste sur l’education, appliquee de- 
puis le debut du regime sovietique. 
-x—-- 

Nouveau cloitre du 

Preeieux-Sang 

Quebec. — Le nouveau cloitr? de 
I’Hotel-Dieu du iPrecieux-Sang de 
Quebec a ete inaugure officielle- 
ment, au cours- d’une imposante ce¬ 
remonie religieuse que presidait S. 
E. Mgr Villeneuve. Mgr l’Archeve- 
que a beni cliacune des nouvelles 
salles de l’institution ainsi que les 
nouvelles orgues de la chapelle ce¬ 
lebrant eiisuite tine messe pontifi- 
cale, a sept heures. 

( 

LESLIVRES 


“Et d un livre a I’autre” 


lie son volume par un temoignage ii 
son editeur: “M. Albert Levesque, 
ecrit-il, en s’identifiant a ce mouve- 
ment de nos lettres, est en passe de 
devenir l’editeur attire de la jeune 
generation canadienne-franpaise. 
Elle lui devra, quelque jour, lors- 
qu’elle aura atteint le pinacle, une 
part certaine de ses succes. Il en au¬ 
ra ete le mecene, sans negliger de 
s’en monter le mentor, au carrefour 
le plus accidente jtisqu’ici de nos 
lettres.” 

“Et d’un livre a Pautre”, fort vo¬ 
lume de 270 pages, format hiblio- 
theque, ert en vente au prix de .$ 1.00 
Pexemplaire, chez l’editeur, 1735 
ru? Saint-Denis, Montreal, et dans 
toutes les librairies bien assorties. 

La voie triomphale 


Par MAURICE HEBERT 

Les journaux et revues de la pro¬ 
vince ont signale, il y a quelque 
temps, Pinteret grandissant de In 
classe intellectuelle pour les livres 
canadiens. Une des causes de ce 
succes c,est’ sans doute, l’excellent 
travail accompli par la critique. 
L’ouvrage, “Et d’un livre a Pautre”, 
que M. Maurice Hebert vient de pu- 
blier aux “Editions Albert Leves¬ 
que” constitue un de ces guides im- 
portants destines a orienter notre 
jeune litterature et a stimuler ses 
efforts. 

L’ouvrage est divise en cinq par¬ 
ties: Critique d’art, Satire et mora¬ 
le, A la Claire Fontaine, Quelques 
Prix David, Un Ontarien se pench'a 
sur notre litterature, Au tournant 
romanesque de nos lettres. 

M. Hebert a etudie les besoins -de 
nos ecrivains. Il connait leurs fai- 
blesses et ses conseils portent le ca¬ 
chet de la sagesse et de la compe¬ 
tence, avec cette tournure d’uni- 
versalite qui est le propre d’un 
veritable critique. M. Hebert termi- 



Star Brewing Co. 


Cite Vatieane. — Grace a l’exca- 
vation d’un puits d’une profondeur 
de 45 pieds silue a proximite du 
palais de Pie X et de la fontaine des 
Galeres, on vient de retrouver le 
trace de Pancieiine voie romaine 
triomphale, qr.'il n’avait pas ete 
possible de retrouver jusqu’a ce jour 
a l’interieur de la Cite du Vatican. 

Selon toute probabilite, l’ancien- 
ne voie romaine traversait l’actuel- 
le place Saint-Pierre jusqu’a l’egli- 
sg du Saint-Esprit. Etant donne 
qu’elle confirme l’exactitude de 
l’eniplacement du tombeau de saint 
Pierre a l’interieur de hi basilique 
vatieane, et qui, selon ce qui est 
dit dan’s le “Liber Pontificalis,” se 
trouvait a proximite de la voie tri¬ 
omphale dans la localite, alors ap- 
pelee “Agro Vaticano”, cette decou 
verte a une grande importance. 


Hotel 

King 

Cet hotel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situS en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le contort que vous pouvez d6- 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stratlon, les chambres sont gar 
nles de nouveaux amsublements. 


PLAN ETIROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FR/ED L. SHEA, Proprlfetalre 
TEL 2739 Prince-Albert 
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LE PARIOTE DE L’OUEST, mercre'di le 7 septembre 1932 


LE BIUNGUISME EN 

AFRIQUE DU SUD 

La langue hollandaise et la langue anglaise jouissent de droits 
—Les publications officielles sont dans les deux langues 
et en meme temps egaux — Le probleme des races — Des 
ecoles separees pour les Anglais et les Africanders — 
A Pyniversite - La population noire - Les vins sud- 
africains prennent maintenant place sur les meilleures 
tables. 


..Nous empruntons an “Devoir” du 
24 uoiit l’interessante entrevue rap- 
p ortee ci-dessous: 

La Jangue hollandaise et la lan¬ 
gur anglaise jouissent depuis 1910 
en Afrique du Sud de droits egaux 
et nulle publication du gouverne- 
ment ne peut paraitre sans qu’elle 
paraisse simultanement dans les 
deux langues, nous affirmait ce ma¬ 
tin, dans un coin retire du salon de 
l’hotel Ritz-Carlton, oil nous ac- 
cordait une entrevue, M. J. E. Hol¬ 
loway, directeur du service du re- 
censement et de la statistique en 
Afrique du Sud, de passage a Mont¬ 
real apres avoir quitte Ottawa ou ii 
representait son pays a la confe¬ 
rence imperiale. M. Holoway est un 
“Africander” qui a connu l’epoque 
de 1’unique enseignement anglais 
a l’ecole, qui a ete temoin de la lut- 
te commencee par le premier minis- 
tre d’aujourd’hui, M. Hertzog, en fa- 
veur de la langue hollandaise et qui 
assiste depuis 1910 a la stabilisation 
du regime nouveau. 

M. Holloway etait assis dans le 
salon, fumant, et lisant “La Na s- 
sance d’une Race”, de M. Tabbe 
Lionel Groulx, lorsque nous nous 
sommes- presentes a 1 ui. Nous sa- 
vions a l'avance qu’il parlait fron- 
qais, mas nous n’avons pu nous em- 
pecher de lui temoigner noire sur¬ 
prise et notre satisfaction a la fois 
de le voir s’iutt resser aussi vive- 
ment a notre liiitoire. Ce volume, 
dit-il, m’a ete remis par un journa- 
liste francais de Cornwall. 

Vous avez constate qu’il v a si- 
mil mile entre le Canada '.L l’Afri- 
,que nu Sud au point de yu.3 de la 
race et de la langue, •nous-nous 
fait remarquer a M. Holloway et 
c’est pourquof vous vous appliquoz 
sans doute a vous renseigner sur 
la situation qui nous est faite ici 
au pays. C’est la meme raison qui 
nous amene a solliciter un? entre¬ 
vue de vous, ayons-nous dit. Vou- 
driez-voiiS, par consequent, nous 
exposer comment s’est resold le 
probleme des races en Afrique du 
Sud? 

En Afrique du Sud, reprii M. Hol¬ 
loway, qui s’y commit en statis- 
tiques, il y a 35 podr cent de popu¬ 
lation britannique: anglaise, ecos- 
saise, irlandaise, caiiadienne, etc. 
II y a 8 p. e., de population melee, 
dont 4 p. c , de Juifs. Le restc, soit 
57 p. c., est de descendance dite 
hollandaise. II comprend les des¬ 
cendance dite hollandaise. II com¬ 
prend les descendants des Hugue¬ 
nots franqais qui out emigre au mi¬ 
lieu du 17eme siecle et un certain 
nombre d’Allemands. Mais ces 
Francais et ces Allemands se sont 
completement noyes dans le grand 
tout hollandais et ne parlent que la 
langue des Africanders, 

Quand j’allais q I'JcqIc, dit-il, on 
n’enseignait que l’anglais. Aussi 
toute ma generation sait parfaite- 
ment I’anglais, forcee qu’elle etait 
de l’apprendre. En 1908, M. Hert¬ 
zog qui etait ministre de l’inslikic- 
tion publique dans l’Etat libre d’O- 
range, fit une campagne en favour 
de la renaissance de la langue hol¬ 
landaise et organisa un nouveau 
systeme scolairs en cette province, 
lies 1910 les autres provinces firent 
de meme et depuis cette date, nous 
avons le systeme des ecoles sepa¬ 
rees pour les Anglais et les Afri¬ 
canders. Parfois dans la meme 
ecole il y a une classe pour les en- 


fants anglais et un; autre pour les 
enfants hollandais. Mais en gene¬ 
ral les deux races ont chacune 
leurs ecoles. II va sans dire que ies 
Anglais apprennent le hollandais 
et que ICs Hollandais apprennent 
l’anglais. 

— En est-il de meme pour les 
Universites? avons-nous demande a 
notre interlocuteur. 

—Pour les Universites, c’est dif¬ 
ferent. Lorsque les jeunes gens se 
presentent a l’Universite, il est 
presume qu’ils connaissent les 
deux langues. Aussi les profes¬ 
seurs donnent-ils leurs cours dans 
leur propre langue. 

Est-ce l’anglais oil le hollan¬ 
dais qui predomine a l’Universite? 

— A 1 lfture presente l’anglais 
domine encore parce que certains 
professeurs occupent leur chaire 
depuis longtemps et parce qu’ils 
ont ete envoyes d’Angleterre en 
bien des cas, mais ces professeurs 
devront etre bientot remplaces et 
il est entendu que la place devra 
etre faite plus grande au hollan¬ 
dais. 

Quant aux affaires publiques les 
deux langues jouissent de droits 
egaux. Toutes les deux sont offici¬ 
elles au parlement et dans le mo¬ 
ment le parti au fiouvoir est en 
majorite compose d’Africanders. 
Toutes les publications du gouver- 
nement sont faites dans les deux 
langues. 

'— Doivsnt-elles l’etre simultane¬ 
ment ou s’il se produit des retards 
entre, l’editon anglaise et l’edition 
hollandaise comme il s’en produit 
an Canada entre 1,’edition anglaise 
fet l’edition franqaise? 

- Aucune publication ne peut 
paraitre en Afrique du Sud a moins 
qu’elle ne paraisse simultanement 
dans les deux langues. 

—Les Africanders sont done 
plus favorises que les Canadiehs 
francais? 

- (>ui. . .* et M. Holloway ne vou- 
lut rien ajouter de peur de tomber 
sur un terrain delicat. 

All sujet de la population noire, 
M. Holloway nous racont? qu’il y a 
qiiatre grandes families usant cha- 
' cune d’une langue-mere qui est, se- 
jlon le cas, le Zulu-Xosa, le Sotho- 
, Gliuana, le Tonga et le Chivenda. 
11 y a autant de difference entre 
chacune de ces langues qu’entre 
l’anglais, le francais, 1’Italien ou 
l’ademand, dit-il. 

M. Holloway repond ensuite a 
nos questions que la population 
noire jouit des memes droits judi- 
ciaires que la population blanche, 
mais non des memes droits politi- 
ques. Les Noirs n’ont pas le droit 
de vote et ils ne peuvent pas etre 
deputes, au parlement. federal. Il 
n’y a qu’une exception par respect 
d’une tradition pour la province du 
Cap de Ronne-Esp6rance. 

Le visiteur sud-africain nous an- 
nonce ensuite qu’il partira ce soir 
pour Toronto et qu’il se rendra de la 
aux Etats-Unis. Parmi notre grou- 
pe, dit-il, nous avons quelqu’un qui 
s’occupe de l’industrie vinicole et 
nous esperons trouver un marche 
au Canada a nos vins. L’Angleterre 
est en train de faire la decouverte 
de nos vins. Ils prennent mainte¬ 
nant place sur les meilleures tables. 
Ils coiitent moins ch?r que les vins 
de France, d’Espagne, d’Allemagne 
et d’ltalie. Nous esperons bien en 


vendre au Canada et a la province 
de Quebec en particulier, 

Sur ce, M. Holloway reprend sa 
lecture de “La Naissance d’une 
race.” A. A. 

“Le Devoir” 



Paris. — L’Academie frangaise 
vient de couronner pour la cinquie- 
m? fois le poete Chretien, Gustave 
Ziedler en lui attribuant le prix 
Rene Rordet— deux mille francs— 
pour son nouveau recueil de vers, Is 
“Semeur d’Amour” — edition de 
la ftevue des Poetes •— 

Ce poeme symbolique est une de¬ 
fense de la famille, de la societe et 
de la nation contre l’idee socialis- 
te; et c’est en meme temps une oeu¬ 
vre poetique de valeur remarqua- 
bje. Il se compose de quatre par¬ 
ties: ie Reve, l’Aven.ture, la Cite du 
Ronheur, le Retour. Le recueil a 
eu deja une belle presse, dans les 
journaux catholiques de France et 
de Relgique. 


DIVERS 


M. Paul Reynaud se 

rend a Washington 

New-York. — M. Paul Reynaud, 
depute a la Chambre frangaise, et 
ancien ministre des colonies et des 
finances, est arrive a bord de l’“Ile- 
de-France”. Il se rend a Washing¬ 
ton oil il assistera a la pose de la 
pierre angulaire du nonvel edifice 
de la 'Cour supreme, en qualite de 
representant du Rarreau frangais. 
M. Reynaud se rendra ensuite au 
Mexique. 


Couronne par l’Academie 

GUSTAVE ZIDLER, POUR LA CIN- 
QUIEME FOIS SE VOIT ATTRI- 
RUER UN PRIX RE POESIE 


Tache des stenographes 

et des telegraphistes 

a la conference 


Ottawa — Rien que tons les dele- 
gues a la conference imperials aient 
quitte la capitale il ne s’ensuit pas 
que les travaux de la conference 
soient termines. Il rest? encori a 
rnettre a jour les cqpieuses notes 
prises par les stenographes officieLs, 
.4 qui representent, parait-il, l’eqni- 
valent .de deux ou trois volumes du 
“Hansard”, le nombre de mots pro¬ 
nonces durant la conference etant 
presque aussi grand qne celui des 
mots prononces a Ottawa. 

Il y aurait d’interessantes slatis- 
t’ques a‘compiler sur le nombre de 
mots prononces a la conference et 
sur les commentaires provoques 
par ces mots. A ce dernier point, 
de vue nous sommes mieux rensei- 
gnes ear nous, savons que. le, tele¬ 
graphese du Canadien National ont 
envoye durant la conference plus 
de 1,500,000 mots dont la plupart 
du Chateau-Laurier, ou la Compa- 
gnie avait amenage une chambre 
speciale pour les journalistes et une 
salle de depechss pour les servir. 
Un grand nombre de depeches de 
presse ont aussi ete envovees du 
bureau des telegraphes de la Com- 
pagnie, situe dans le Parlement lui- 
meme. 

Pendant la conference, vingt- 
cinq telegraphistes furent tenus au 
travail par la Compagnie. On au¬ 
ra une idee de Tampl.mr de la ta¬ 
che asumee par ces telegraphes du 
Canadien National, quand on saura 
que i,500.000 mots representent en¬ 
viron 1250 colonnes de journal, 
e’est-a-dire, de quoi remplir toute 
la section de nouvelles d’un jour¬ 
nal ordinaire pendant un mois. 


Du 282 a l’heure 


Cleveland, Oh ; o. '— Le major 
James H. Doolittle survolant quatre 
fois un terrain de course de quatre 
kilometres, a atteint la vitesse pro- 
digieuse de 282,072 milles k l’heure, 
soit 6,778 mille de moins que le re¬ 
cord detenu par la France. Une 
vitesse de 283,193 milles avait ete 
atteinte la veille, mais ce chiffre ne 
fut pas considere comme officiel.' 

C’est la Tunisie que 

Ton a visee 


pes federales, et a un chiffre entre 
4,000 et 6,000 celles des rebelles. 

Les deux principales batailles 
jusqu’a present ont ete celles du 
tunnel de Mantiqueira et, la semai- 
ne derniere, celle du sect,cur de Ru- 
ry. Les rapports officiels disent que 
cette derniere bataille a ete la plus 
considerable dans l’histoire con- 
temporaine de l’Amerique du Sud 
au point d? vue du nombre des com 
battants. . 

Les pertes n’ont pas cependant 
pas ete partieulierement lourdes. 

La plus grande avance s’est faite 
a Parana, ou des troupes penetre- 
rent a une profondeur de 60 mil¬ 
les sous le commandement du ge¬ 
neral Waldimiro Lima. 

Les chefs federaiix disent que les 
troupes du gouvernement qui com- 
baltent sont au nombre d’environ 
30,000, et que celles des rebelles de 
Sao Paulo sont au nombre de 20,- 
000 . 


fonctions. L’assistance, tout entiere 
debout, a ecoute l’eloge de l’an- 
cien president de la Republique. 


Hindenburg est d’accord 

avec von Papen 

Neudeck, Prusse orientale. — Le 
president von Hindenburg a decla¬ 
re qu’il est en parfait accord avec 
le gouvernement von Papen sur les 
projets economiqties et politiques 
gouvernementaux. 

Le president a consenti a signer 
des decrets d’urgence pour l’appli- 
cation des mesures econoiniques et 
financieres du gouvernement. Il a 
toutefois demande k M. von Papen 
d’eviter, dans l’application de ces 
decrets, de porter atteinte a de jus- 
tes conditions moyennes de vie 
pour les ouvriers allemands. 


3,000 eleves frangais 

etudient en Hongrie 


Revue militaire 


Rudapest. — 3,000 eleves adultes 
pour la plupart, ont frequente, cet¬ 
te annee, les ecoles frangaises de 
Rudapest. 

La distribution solennelle des 
prix a en lieu dans la grande salle 
de l’Academie de musique, en pre¬ 
sence d’un public tres nombreux. 
Elle a, ainsi, ete un hommage ar¬ 
dent a la niemoire de M, Paul Dou- 
mer. 

Le ministre de France, M. de 
Vienne, a exalte les vertus privees 
et civiques de celui qui, apres avoir 
donne quatre fils a la patrie, etait 
mort dans T’exercice de ses hautes 


50,000 hommes, 300 canons de cam¬ 
pagne, 200 tanks et autos blindes 
et une centaine d’avions. 


Gubbio, Italie: .— Le Roi Victor 
Emmanuel et 1? premier ministre 
Mussolini ont assiste a une revue 
militaire imposante. Un effectif de 
50,000 homines et des engins de 
guerre comprenant 300 canons de 
campagne, 200 tanks et automobiles 
blindees, 100 avions militaires, telles 
furent les forces militaires que la 
foule put voir en pleine activite. 

Mussolini, s’adressant ii pre3 de 
2 000 officiers, a declare que des 
manoeuvres de ce genre etaient in- 
dispensables, tant au point de vue 
psychologique que militaire. 


ducatrice par excellence de l’en- 
fant. La femme est l’inspiratrice, 
elle est le principe effectif qui rat- 
tache l’homme et la terre. Le veri¬ 
table role de la femme est l’amour 
qui cree la famille, et qui aide l’hom 
me a supporter la vie. “La femme, 
dit Proudhon, est l’auxiliaire de 
l’homme, d’abord dans le travail, 
par ses soins, sa douce societe, 
sa charite vigilante.” 

L’egalite de l’homme et de la 
femme est une utopie, seul l’equi- 
valence des sexes existe, et c’est 
ce qui donne a la femme sa per- 
sonnalite distincte et son indivi- 
dualite propre, d’ou decoulent son 
independance, son droit ii la liber¬ 
ty Von STRUTZ. 


Le coin du curieux 


PIERRES DE NAISSANCE; 

Janvier, grenat; fevrier, anudhis- 
te; mars, sanguine; avril diamant; 
mai, emeraude; juin, agate; juillet, 
rubis; aout, sardoine; septembre, 
saphir; octobre, opale; novemhre, 
topaze; decembre, turquoise. 

FLEURS DE NAISSANCE: 

Janvier, rose sauvage; fevrier, 
oeillet; mars, violette; avril, lis de 
Plaques; mai, mugust; juin, rose; 
juillet, marguerite; aout, lis d’enu; 
septembre, pavot; octobre, cosmos, 
novemhre, chrysantheme, decem¬ 
bre, houe. 

ANNIVERSARIES DE MARI AGIO 

.' ans, hois; 10 ans, ferbhinc; 15 
ans. porcelaine; 20 ans, cristal. 25 
ans, argent; 50 ans, or; 60 ans, dia- 
m.mt: 75 ans,. rubis. 


A Lire au Foyer 


La femme est-elle 

l’eale de l’homme ? 

CE^QU’EN PENSE VON STRUTZ 


D> nos jours la ferrime ' senible 
avoir une tendance fort prononcee 
a vouloir empieter dans le domaine 
reserve par Dieu au roi de la Crea¬ 
tion; partout elle essays de sup- 
planter "homme.'Dans les sciences, 
les arts, la politique et meme dans 
les sports ell? aspire a devenir son 
egale, et conseqliemment, par de¬ 
duction, elle conolut a 1’egalite des 
sexes. 

La femme n’est.pas, comme dit 
dedaigneusemenl' 'Bossuet, “un ap- 
pendice de Thomme”, mais une 
creature distincte de nous, libra et 
res.ponsable ef par’ consequent ega¬ 
le a nous; egale au nom de ses qua- 
lites propres. L’eig'dlite dans la dif¬ 
ference, tel doit etre le fondement 
des reclamations de la fetnme. 

Le mouvement feministe, legi¬ 
time en soi, est sur une base fausse 
et dans une voie sans issue, a sa- 
voir: l’egalite des sexes. 

L’homme et la femme pris iso- 
lement sont des etres imparfaits 
qui ne peuvent vivre l’un sans l’au- 
tre. L’etre social ,et physiologique 
compLt est le couple, forme de 
deux individus dissemblables dont 
les facultes, les aptitudes et les 
’gouts sont complementaires Tun de 
l’autre. Si done les deux sexes se 
completent pour former Tetre par¬ 
fait, ils ne sont point egaux, mais 
equivalents. De cette equivalence, a 
cote de droits et de devoirs com- 
muns, decoulent pour Thomme et 
la femme des drdits et des devoirs 
particuliers, repondant a la desti¬ 
nation et aux aspirations speciales 
de chac.un d’eux. 

Personne ne contestera que les 
etres adultes peuvent vivre isoles; 
leur union est r.-udue ni-cessaire 
parce qu’un sexe manque des qna- 
lites essentielles que l’autre posse- 
de, ?t que ces qualites qu’il n’a pas 
lui sont aussi indispensables que 
celles qu’il a regues on partage. On 
objectera peut-etr# qua les facultes 
sont les memes pour Thomme et la 
femme; oui, mais avec un inegal 
developpement. Tolle faculte attein 
dra un plus haut degre chez Thom¬ 
me, telle autre une plus grande per¬ 
fection chez la femme. Toujours les 
forces se completent et s’equili- 
brent, nulle part elles s’egalent, 
partout Tequivalence predomine. 


L’homme etant plds robuste, son 
organisation physique lui permet 
de supporter jilus longtemps la fa¬ 
tigue et les efforts continus; il est 
plus apte a se faire un auxiliairs 
de la nature. La femme, par contre, 
— et c’est une grace aupres de Thom 
me — est d’une constitution plus 
delicate et plus impressionnable-, et, 
par consequent, elle est visible- 
ment destinee a emprunter le se-; 
coin’s tie Thomme pour tout ce qui 
exige de la force. Mais, en revan¬ 
che, elle est plus apte aux soins do- 
mestiques et aux travaux exigeants. 
surtout de l’adresse et du gout. 

L’homme etant done d’un syste¬ 
me nerveux d’une puissance en rap¬ 
port avec: sa force physique, cela 
lui permet d’apporter une attention 
plus soutenue et prolongee a tous 
le’s sujets d’etude. D’ou une concep¬ 
tion profonde, murie, une faculte 
de co-ordination, de generalisation, 
de deduction, qui lui parmet de por 
ter ses investigations dans tous les 
sens. 

La femme a 1’esprit plus vif, plus 
mobile que Thomme, et aussi plus 
de sagacite. Si sa grand? impres- 
sionnabilite nuit parfois a son ju- 
gement, en revanche, sa faculte de 
penetration la rend superieure dans 
les choses du coeur et en fait l’e- 


1 025 bis. .Dessin decoratif, Papilloris et eglantines; en broderie pleine pour 
I’arrure de lit. Drap patron, k tracer 25c, perfore 50c, au fer chaud 50c. 
EtampS faux drap de 1 x 2 l / verges sur coton fini toile suivant la qualite 
SI.75 ou $1.25. Sur pure toile $2.75. Drap complet 7.2 x 90 pcs sur coton fini 
toile $2.50 ou $3.50. Sur pure toile $5.75. Coton M.P.A. pour la broderie 45c. 
Oreiller patron 3. trader 20c, perforS 3oc, au fer chaud 25c la paire. ;Etamp6 
sur coton fini toile circulaire Wabasso, suivant qualite $1.10 ou $1.75. Coton 
M.F.A. nieilleure marque frangaise pour la broderie 24c. 

Catalogue de Broderie 20c Album de Layette 15c 
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MUSIQUE 12c SEULEiM'ENT L’ABONNEMENT PAR AN. 

S’adresser au BUREAU DES PATRONS; Patriote de l’Ouest, Prince-Albert 


Rome. — L’ordre officiel des der 
nieres manoeuvres navales italien- 
nes etait une attaque, e’etait la Tu¬ 
nisie qui etait visee, et c’est une 
carte de la Tunisie qui avait ete 
distribuee ii plusieurs officiers com 
mandant les groupes. 

Effets de la guerre 

civile dans le Bresil 


Rio de Janeiro, Bresil. —• La 
guerre civil s au Bresil a coute plus 
de 8,000 morts et blesses des deux 
cotes. C’est ce que fait voir une sta 
tistique non officielU a la fin de 
la septieme semaine des hostilites 
entre les troupes du gouvernement 
federal et les forces rebelles de TE- 
tat da Sao Paulo. 

On a calcule a 4,000 les pertes en 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR IIOMMES "ET DAIMES 
faits sur commande 
Toutes reparations a nos taux trfis 
redaits, prenez-en a vantage. 

Nouvelles robes, des plus ravis- 
santes; modules Sn vogue et & de 
trSs bas prix 
EAS DE SOI'E 

pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et stylescnvogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


M. Le Fermier 

Nous avons maintenant en 
magasin tout, ce que vous 
avez besoin pour le temps 
des moissons. 

VENEZ NOUS VOIR 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

v H. Harradence, gerant 
Baker Block lOeme rue O. 

. . Teleohone 2516 

Prince-Albert, Sask. 


L’esprit de Massenet 

Le grand compositeur Massenet 
avait en sa qualite d’autsur droit 
a un fauteuil pour toutes les repre¬ 
sentations du theatre de l’Opera 
Go mi que. 

Ce fauteuil, il ne l’occupait pres¬ 
que jamais ayant trop pen souvent 
ie loisir de passer une soiree au 
theatre. 

Un soir, pourtant, il entre a 10- 
pera Comique et sa stupefaction est 
grande, eii voyant son fauteuil oc- 
cupe. Il s’approcha de l’intrus: 

_“Pardon, Monsieur, demanda- 


notrespecialite 

FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOTTURES MET ATI. IQ EES 
EN GRAVIER ET-ASPHALT 

Chauffage a l’air chaud par gra¬ 
vity ou pression, Venti'atum adap- 
tee au besoin 

Tout Ouvrage Garantl 

Ladd, Lafreniere Co. 

■ Adjoignant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

T61dphone 3039 


Annonces 

Classifiees 

Le paiement doit toujours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon eUe ne sera pas inseree. 

TARIE: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


MOUTONS a garder A moitie profits. 
L’Mevage du mouton donne deux 
recoltes par an. La laine et la 
viande. —N’ayant pas assez de pA- 
turage pour mon troupeau je con- 
fierai A un fermier ayant quelque 
competence dans cet glevage une 
cinquantaine de moutons A moitig 
profits. Ecrire A Alphonse Grknard 
a-s Raymond Denis, Vonda Sask, 

27-30-c 


t-il poliment, n’est-ce pas la le fau 
teuil de M. Massenet. 

—Si fait, repond l’interlocutsur, 
qui croyait avoir affaire a un coni 
troleur. Et je suis Massenet. 

—Comme c’est curieux dit alors 
le vrai Massenet sans se troubler 
“Voila plus de cinquante ans que 
je croyais que e’etait moi.” 

-:---X-- 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

' Telephone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistre pour faire lea 
licences de mariaga 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET IIORLOGES 


TEL: 2357 


Prinoe-Albert 



DREWRYS LIMITED 

SASKATOON 


A .C MOFFAT, gerant 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 
^ DU “PATRIOTE" 


Recette de Muffins au Son dc 
Miss Ann Adams 


% tasse soli 
1 tasses farine 
H c. k the sel 
3 c. k th6 Poudre & 
P&te “Magic” 


}/fc ^tasse sucre 
% tasse lait 
1 oeuf 

tasse shorten- 
i ng fondu 


Melangez le son avec les ingr6dients secs 
tamises. Faites un creux au centre et 
versez-y le lait et l’oeuf bien battu. Me¬ 
langez ces ingredients en brassant le moins 
possible et incorporez le shortening. Rem- 
plissez k moiti6 des moules k muffipa 
graiss£s et faites cuire k four chaud (400° 
F.) pendant 15 k 20 minutes. Quelques 
°dattes hachees et legerement enfarin6es 
peuvent aussi etre ajoutees. 




Miss Ann Adam 
fait ses fameux 

Muffins 

avec la Poudre 
a Pate “Magic” 


“Lorsque je fais le 
choix des ingre¬ 
dients pour mes re- 
cettes”, dit Miss 
Ann Adam, auto¬ 
rite en art culinaire 
A attachee au “Ca- 

nadian Home Jour¬ 
nal,” “je prends 3 
points en consideration — economic, 
valeur hygienique et chance de reussite. 

“La Poudre a Pate ‘Magic’ repond 
parfaitement k ces trois conditions. 
Je Temploie et l’approuve parce que 
je sais qu’elle est pure, depourvue 
d’ingredients nuisibles et que Ton peut 
toujours compter sur l’excellence de 
ses resultats”. 

La Poudre ti Pate “Magic” est 
employee exclusivement par la majorite 
des autorites en art culinaire, des 
diet'etistes et des menageres cana- 
diennes. Elle se vend plus que toutes 
les autres poudres J. pate reunies. 

a • • 

LIVRE DE CUISINE GRATUIT — 
Le nouveau Livre de Cuisine “Magic” 
vous fournira des douzaines de re- 
cettes pour de delicieuses patisseries 
que vous pouvez preparer.ala maison. 
Demandez-leen6crivant ala Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty 
St., Toronto, Ont. 



La Poudre b. Pate 
“Magic” a 6t6 e- 
prouvde dans • lea 
families et approu- 
vee par Le Bureau 
de Service Domes- 
tlquedu “Canadian 
Home Journal’’. 






“NECONTIENTPASD’ALUN”. Cette 
' declaration sur chaque boite est 
votre garantie que la Poudre A P&te 
’‘Magic” ne contieut ni alunni ingre¬ 
dient nuisibie. 


' 

























































































































































LE PARIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 septembre 1932 



RESULTATS DES EXAMENS 

Nous avons, la semaine derniere, 
onvoye a chaquc ecole, les resul- 
tats coniplets des derniers examens 
de francais ainsi que les certifi- 
cats de promotions des eleves. Le 
lout a ete adresse aux instituteurs 
et institutrjces, ou, lorsque nous 
ignorions leurs noms, a certaines 
a litres personnes chargees de le 
leur remettre. 

PROGRAMME D’ETUDES 

Pour les grades 1 a 8, le program¬ 
me de franqais reste le meme que 
celui de Pan dernier. Si on ne l’a 
pas, on pent se le procurer en s’a- 
dressant au Secretariat de l’A.C.F.C. 

On peut aussi, a la meme adres¬ 
se, se procurer le programme des 
grades superieurs, lequel ne chan¬ 
ge pas non plus sauf pour la litte- 
rature. Ce programme de litteratu- 
l e a ete, la se^naine derhiere, adres¬ 
se a toutes les ecoles susceptibles 
d’en avoir hesoin. Si vous n’avez 

i- 1 — . — . - . . 


pas repu le votre, ecrivez-nous, nous 
vous l’enverrons une seconde fois. 

LIVRES DE CLASSE 

Nous rappelons que les livres de 
classe necessaires aux grades 1 a 8 
— Livres de lecture par Mironneau, 
Methode de langue fran£aise par 
Rrunot et Bony — sont distribues 
gratuitement par le Departement de 
’Instruction Publique, a tous les 
eleves des ecoles publiques et se- 
parees de la province. On les ob- 
tient de la meme maniere que les 
‘Canadian Readers”. La lettre de 
demande doit etre signie conjoin- 
tement par l’instituteur et par le 
secretaire de la commission sco- 
laire. 

Les eleves des grades spperieurs 
doivent se procurer a leurs propres 
frais les livres francais dont ils 
ont besoin. Ces livres sont en ven- 
te au 

Secretariat de l’A.C.F.C., 

VONDA, SASK. 


Ca et La 


EATO 



<*T. EATON C°u^ D 

WINNIPEG CANADA 


w LL <*l parce qi?o les Lems de notro cata- 
logue d'automne et d’hiver con- 
'iennent les plus grandes valeurs. 
£*es prix r6duits sont tr£s oppor- 
".uns dans un temps oil l‘6cono- 
mie est & l’ordre du jour/ 

La quality n’a pas £tA sacrifice, 
mais maintehue au niveau habi¬ 
tual des qualit§s d’EATON. En 
achetant direc'ement d’KATON, 
vous b£n£ficiez de la derniere 
mode de vetements, vous avez un. 
grand choix et vous etes assure 
d’une quality garantie. 

Eli outre, vous avez le catalogue 
annuel qui contient les lignes de 
marchandises pesantes d’ameuble- 
ment et de materiel de ferme. Les 
prix dans ce catalogue sont bons 
^isau’au 31 janvier 1933. 

Si vous n’avez pas 011001*0 recn un 
exeiiipiaire des catalogues ci-liaut 
mentionnes, ou si ceux que vous 
avez sont endommag§s, Ecrivez- 
nous et nous vous en exp6dierons 
par le retour du courrier. 


La hausse des titres 

New-York. — La hausse des ti¬ 
tres sur la Bourse de New-York ne 
laisse pas les Canadiens indiffe- 
rents. Comme question de fait on 
estime que cette reprise aura plus 
d’effet sur les affaires que la con¬ 
ference economique dmperiale qui 
se tient actuellement 4 Ottawa. Si 
Famelioration se continue les pla¬ 
cements am^ricains au Canada pour 
raient bien recommencer et cela au- 
rait pour effet de reduire l’escomp- 
te sur les fonds canadiens. 

Dans la dernifere partie de l’an-< 
nee le Canada emprnnta un assez 
fort montant d’argent, probable- 
ment aux environs de $200,000,000. 
Une partie de cette finance, si le 
marche est favorable sera faite a 
New-York. Naturellement cela aus¬ 
si aurait pour effet d’ameliorer la 
tenue du dollar canadien, 

Toute amelioration qui peut se 
produire dans le taux du. change 
entre le Canada et les Etats-Unis 
ne peut avoir qu’un bon effet sur 
les relations commerciales entre les 
deux pays. L’escompte sur le dol¬ 
lar canadien a ete, depuis. l’autom- 
ne dernier, comme une nouvelle 
barrifere tarifaire ajoutee a toutes 
les autres. 

Mais quels qite soient les avan- 
tages ou les desavantages qui peu- 
vent en risulter pour le Canada, il 
reste que le jour oil la confiance 
sera revenue les placements ameri- 
cains au Canada se feront de plus 
en plus nombraux. Le Canada, en 
effet, au cours de la depression a 
ete un des rares pays qui a fait 
honneur a ses engagements vis-a- 
vis les Americains. Sous ce rap¬ 
port il occups certainement la pre¬ 
miere place. Cela ne peut man- 
quer d’avoir une grande influence 
sur les relations economiques de 
l’avanir entre les deux pays. 

Une partie de 1’einprunt que le 
gouvernement d’Ottawa fera a 
Fautomne servira a rembourser les 
$40,000,000 d’obligations qui vien- 
nent dues 4 New-York le ler ddcem- 
br e 1932. Le rests servira a d’au 
tres fins administratives. 


qui degouterait les plantigrades de 
1’Oural, parques en des habitations 
disputees avant tout par la vermi- 
ne, conduits sous le fouet, ces mal- 
heureux ont trop souffert pour ne 
pas saboter, de temps a autre, le 
machinisme qui les tue sans profit. 
Les voici, en effet, fornentant des 
g'reves dans tout l’immense pays. 
Voila qui n’avancera pas la reali¬ 
sation du fameux plan. 

-•—x- 

La femme et la vie publique 

‘‘Une partie de 1’opinion, ecri- 
vait recemment dans les Debats M. 
Gaston Sanvoisin, commence a s’a- 
larmer de la desertion du foyer et 
tend 4 restituer a sa gardienne elue 
les titres qui appartiennent a sa 
fonction naturelle. Cette opinion 
n’est encore que celle d’une elite 
clairvoyante; elle fait la juste part 
des difficulty dont les rigueurs exi¬ 
gent souvent l’apport de deux sa- 
laires au foyer mais elle s’alarme 
de la disposition de cette atmosphe¬ 
re familiale soigneusement entre- 
tenue par la presence tutelaire de 
1’ypouse, et oil le mart, fatigu6 par 


les soucis de sa charge ou le poids 
du labeur manuel, retrouvait la 
quietude et le reconfort; elle s’alar¬ 
me aussi de l’etat d’abandon ou 
sont lais^6s les enfants eleves dans 
des conditions incertaines, le man¬ 
que de sollicitude et de direc'ion 
qui en decoule, le desir de sterili¬ 
ty qui germe dans les esprits des 
menages priv4s de loisirs indispen- 
sables aux soins de la maternite.” 

XXX 

Une des filles de Mussolini disait 
a un journaliste son opinion sur le 
feminisme moderne en une seule 
phrase: “On aide les grands hom¬ 
ines seulement par l’amour.” 

---x- 

Tabac sans nicotine 


Robin 


Paris. — Un nouveau tabac, vir- 
tuellement depourvu de nicotine se¬ 
ra offert aux fumeurs francais. Les 
botanistes de l’etat du grand duche 
de Bade l’ont obtenue en croisant 
diverses varietes pendant un cer¬ 
tain nombre d’annees et les culti- 
vateurs francais se preparent a la 
cultiver. 





Pour faire des gateaux delicieux et 
de la patisserie legere, employez la 
farine Robin Hood. 


On dechante du 

plan quinquennal 

Il s’agit du fameux plan quin¬ 
quennal, dont les resultats feraient 
de la Russie le pays la plus riche 
du monde. Pour hater ces beaux re., 
sultats, Mostou n’a rien epargne — 
au moins, la premiere annee: on 
estime a quinze mille la nombre 
d’ingenieurs et artisans etrangers 
employes par cette rypublique. Les 
journaux de 14-bas eurent l’ordra 
de comparer les temps futurs a Pa¬ 
ge d’or, et pas un n’osa y manquer. 
Le peuple vecut done quelques mois 
dans una douce illusion. 

On dechante aujourd’hui, Les 
ouvriers improvises n'en peuvent 
plus. Tires de la campagne ils ma- 
nifestent peu de gout et d’aptitude. 
Soumis 4 un regime alimentaire 


Importance de la formation 
classique chez les financiers 

M. Edme Sommier, un des grandb industrials de France, 
declare que c’est la gymnastique ideale pour le “bon juge¬ 
ment ’ - Une entrevue sur la situation europeenne, la crise 
economique et le “patois” canadien. 


A l’avant-veille de la rentree des les chefs politiques reconnaissent 




IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Af fiches 
Circulaires 
Programmes 
Brochures 




Cartes de vente 


Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 


Cartes d’invitation 




Entetes de lettre 
Ent^tes d’enveloppe 

Etats de compte 

, . ■■ . ■ ■ . ■/ 

Registres, etc,, etc. 


Pour vos travaux d’iir.pressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons 0 
obtenir de vos imprimes les resultats Ls plus pratiques. 

Correction soignee des epreuves et revision de votre copie. 
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La Bonne Presse Limitee 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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etudiants dans nos diverses maisons 
d’enseignem.mt classique, les peda¬ 
gogues canadiens apprendront a- 
vec satisfaction que la formalion 
classique est plus que jamais en vo¬ 
gue non seulement dans la viedle 
Europe mais dans le royaume des 
dollars, a terre‘des idees pratiques, 
les leeteurs auront devine: aux E- 
tats-Unis. Au cours d’une entrevue 
d’une quinzaine de minutes qu’il 
accordait, a la legation de F'rance, 
aux journalist es d’Ottawa, M. Edme 
Sommier, un des 'industriels les 
plus influents de l’ancienne Mere- 
iPatrie, a insiste sur la question d’e- 
ducation. Si le Canada est si bien 
vu dans le concert des nations, dii- 
il, e’est que ses represeritants out 
puise a cette eeole du bon jugement 
qu’on appelle les colleges -elassi- 
ques. 

Nous reproduisons l’entrevue tel¬ 
le que publiee dans le “Droit”: 

D’une fa?on charmante, ce grand 
Frangais s’est exprime Sur une cin- 
quantaine de sujets divers en repon- 
se a la salve de questions, au feu 
nourri des journalistes.,. et Dieu 
sait que e’est une tache a la fois 
delicate et formidable. Chaque 
journal prepare son questionnaire. 
Il eq rysulte parfois line interview 
abracadabrante, Aux journalistes de 
langue anglaise, M. Sommier s’est 
excuse de son vocabulaire anglais 
recueilli, dit-il, au cours de quel¬ 
ques mois d’etudes 4 Oxford il y a 
une vingtaine d’annees. Son choix 
de mots et son accent furent une 
revelation pour les confreres anglo- 
phones. 

La conversation en etait arrivee 
cahin-caha au sujet de l’education, 
apres quelques considerations sur le 
role heroiqua des troupes canadien- 
nes en France, sur la restauration 
des regions devastees sur les crain- 
tes europeennes en presence du flat 
croissant de l’Titlerisme, etc, etc. 

Les homrnes 4 la tete du mouve- 
ment des nations, l^s industriels, 


V 


‘When iis allsaid and doat 
- ifs still 



REGINA BREWING 5% 


plus que jamais l’importance de la 
vieille formation classique, qui a 
subi bien des assauts mais qui de- 
meure Pecole ou l’on forme le bon 
jugement. Le specialiste, precise M. 
Sommier, doit pos4der des id4es ge- 
ndrales, des lettres. L’etude des 
vieux auteurs est uns excellente 
gymnastique pour les “leaders” 
dans toutes les spheres d’activite. 
Il y a trois ails, lors d’un voyage 4 
New-York, M. Sommier apprit d’un 
milliardaire americain, homme tres 
influent dans les coulisses Interna¬ 
tionales, que ces certificats de clas- 
sicisme sont maintenant exiges aux 
Etats-Unis. Trop de bevues, d’er- 
reurs parfois monumentales ont 4te 
commises dans la vie economique 
des Etats-Unis, avait-il dit 4 M. Som 
mier, 4 cause de ce manque de bon 
jugement, aussi les nouveaux colla- 
borateurs des chefs industriels, agri 
coles, politiques sont-ils des gradues 
des universites d.emeurees fideles 4 
la tradition classique, 

VIEIL EPOUVANTAIL 


Contrats et reparations 
Electriques 

Poeleg Electriques “GURNET" 
Chaufferette* A eau Hotpolnt 

Frigldalres Electriques 
“KELVIN ATOR” 

Foyers en glalse Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD. 

Electraglst 


84me rue 


TEL: 2844 




FERMIERS 

Faites moudre votre ble pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix moderes 

EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 

WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 

Pure, Blanche, Melange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 


des. Les Canadiens anglais — pour 
renverser les roles J — n’ont certai¬ 
nement pas l’accent et certaines 
tournures de phrases des Anglais du 
Royaume-Uni. Ils ne parlent pas 
moins la menje langue pour cela.” 

Et voil4 pour MM. les journalis¬ 
tes anglais. 

L’OR “FRANCAIS” 

Un confrere demande 4 M. Som¬ 
mier pourquoi la France s’accapare 
de For. Notre hote se contente de 
sourire tout d’abord. Cet or n’est 
pas pus francais qu’anglais ou chi- 
nois, Le fait est que les Francais 
ne sont pas satisfaits de voir autant 
d’or etranger affluer en France. Les 
francophobes en tirent un excellent 
parti dans leurs journaux. &i les 
capitalistes etrangers placent leur 
or en France, e’est qu’ils ont con- 
fiance dans le systtaie economique 
de la France. C’est en quelque sor- 
te un depot. Ni plus ni moins. 

L’OR S’ECOULE 

Mais dej4 on constate des pelites 
sorties d’or etranger de la Banque 
de France. 

“La France ne tient pas du tout 
4 ces reserves d’or, dit M. Sommier 
On la verrait diminuer sans amer- 
tume, au contraire.” 

Cet or international retournera 
peut-etre 4 New-York quand la si¬ 
tuation se sera amelioree aux Etats 
Unis et probablement qu’un jour, il 


M. et Mme Sommier sont partis 4 
Toronto, apr£s un s6jour de quel¬ 
ques jours 4 Ottawa. Ils furent les 
invites du ministre de France et de 
Mme Charles-Arsene Henry. 


CONSEILS 


L’antique croquemitaine du 
“French Canadian patois” revint 
sur le tapis. Apparemment, nos con 
freres des journaux anglais sqnt en¬ 
core sous l’impression que les mille 
et line sommites venues de France 
se trompaient en affirmant que 
leurs concitoyens de langue fran- 
eaise ne parlent pas un jargon mais 
s'expriment bel et bien en francais. 

“Le franfais tel qu’on le parle 
au Canada n’est pas un patois, a 
souligne M. Sommier. Je dirai 
mSme que, dans certaines parlies 
rurales, il est plus pur que le notre. 

Ici, 1’homnie moyen a conserve les 
expressions savoureuses du Grand 
Sifecle . Des particularity d’accent 
de meme. Toute langue change et 
evolue sans cesse. Aussi les circons 
lances incontrolables d’un eloigne- 
ment prolonge auront-elles eontri- 
bue 4 preserver au Canada un tr6 
sor de mots francais passes de mode nes 
dans certain quarter de Paris. 
Quant 4 vos Canadiens instruits, 
leur parler est celui de Paris ou de 
toute grande ville fran^aise ou vi- 
vent des gens qui ont fait des etu- 


Pour conserver les fleUrs. — Un 
petit secret pour conserver long- 
temps les fleurs coupees qu’on ne 
peut pas toujours renouveler, par 
raison d’economie. Sachez done, 
mes cheres petites qu’une pincee de 
sulfate de soude ou un comprim4 
d’aspirine mis dans le vase qui con¬ 
tient un bouquet vous permet de 
conserver longtemps le dit bouquet. 
Le gros sel de cuisine, la pondre 
de charbon de bois sont aussi pre- 
conises pour atteindre la m6me re- 
sultat. 

Ce n’est pas difficile et — on peut 
toujours essayer. 


La pourriture de la base des 
glumes, une maladie rac- 
terienne du ble 


retournera 4 Londres. La Banque 
d’Angleterre en a achety une quan¬ 
tity considerable tout dernierement 
encore. 

M. Sommier precise qu’il n’est 
pas une autorite dans ces questions 
d’etalon-or, monnaie on fiscales. Le 
grand economiste francais, Lucien 
Rommier, nous en parlera plus en 
detail prochainement, dit-il. 

LA VRAIE FRANCE 

Il faut connaiti’e la vraie France, 
non pas la France de Montmartre 
et des boites de nuit. M. Sommier 
conseille aux touristes canadiens de 
visiter les milieux francais, les bon 
nes vieilles families atm de com- 
prendre l’esprit qui anime l’ancian- 
ne Mere-Balrie. Il appuie aussi 
l’echange des professeurs et des 
ytudiants entre le Canada et la Fran 
ce. 

Depuis la guerre, le Francais 
voyage 4 l’etranger. Il s’interesse 
activement 4 tout ce qui se passe 
en dehors de ses frontieres. 


M. Sommier se 


de ce qu’il a vu dans l’est du Cana¬ 
da. 11 nous fail part de son admi¬ 
ration profonde pour les progr4s 
de l’urbanisme 4 Montreal, 4 Otta¬ 
wa et 4 Quebec; ces maisons des ou¬ 
vriers,. des petits employes, entou- 
rees de verdure. Il ne s’attendait 
pas de trouver au Canada, des quar¬ 
ters residentiels aussi perfection- 
nes pour les salaries. C’est une des 
grandes questions en France. L’ur¬ 
banisme veut rendre le foyer hum¬ 
ble plus attrayant, plus confortable. 
La vie est si courte...' 

“Mais ce qui ne manque de tou¬ 
cher profondement tout Francais 
qui visite le Canada, continue M. 
Sommier, .c’est combien on retrouve 
dans la province de Quebec le vieux 
souvenir de la France. Le simple 
ouvrier ou le cultivateur vous pRr- 
lent dans un langagg savoureux et 
l’oreille se fait vite 4 quelque lege- 
re particularity d’accent. Dans les 
villes, vos gradues de colleges et de 
lycees s’expriment dans'Une langue 
4 laquelle nos puristes parisiens 
trouveraient fort peu 4 redire.” 

Madame Sommier est la fille de 
Casimir Perier, ancien President de 
la Republique — il succeda au Pre¬ 
sident Sadi Carnot, assassiny 4 
Lyon, en 1894, par un anarchist* 
italien — Son grand-pere fut minis¬ 
tre sous Thiers et son bisaieul sous 
le rfegne de Louis-Philippe. 

M Sommier n’aime pas 4 parler 
de lui-meme. C’est une modestie 
sincere. Il est president de l’accueil 
aux Etudiants americains depuis 
deux ans 4 Paris. En janvier der¬ 
nier le gouvernement de la Repu¬ 
blique lui accordait la Legion 
d’Honneur. “U’etait plutot pour ho- 
norer son pere, qui restaura le Cha 
teau Vaux-le-Vicomte, pres de Me- 
lun, qui fut construit en 1651 par 
Fouquet, explique M. Somm er, Il 
avail completement restaure les jar- 
dins. Quand vous visiterez ia Fran¬ 
ce ne manquez pas de visiter ^ 
Chateau. Vous y etes les bienvenus. 


Cette maladie du ble est assez 
pypandue mais on ne considfere pas 
generalement qu’elle fait beaueoup 
d’importance. File attaqiie les feuil- 
les, les glumes ou bales et les grains. 
Elle est peu visible sur les feuilles, 
mais elle se voit 4 la base des glu¬ 
mes ou elle forme une tache noire 
commg de Pencre, Lorsque les 4pis 
sont entiyrement developpys mais 
qu’ils sont encore verts, les epillets 
affectes se distinguent par leur as¬ 
pect blanchi. La maladie est tres 
visible sur les grains oil elle forme, 
4 Pextremite du germe, une petite 
region noire profonde, Si les grains 
sont attaques de bonne heure v il 
peut en resulter un racornisseraent 
considerable. 

Il y a, bien entendu, beaueoup 
d’autres dy$ordres causes par les 
bacteries et les champignons, aux- 
quels le ble de sentence est sujet, 
mais la pourriture de la base des 
glumes peut toujours en etre dis- 
tingueg par les marques distincti- 
ves mentionnees ci-haut. Il s’est fait 
quelques recherches sur cette pour¬ 
riture au l.aboratoire fedyral de pa- 
thologia vegetate 4 Saskatoon, Sask. 
oil des specimens de plantes mala- 
des peuvent etre examinys. 

La semence qui prAsente les 
sions caracteristique de cette pour¬ 
riture germe en general d’une fa- 
dyclare enchante !?pn normale, qu’elle soit racornie 
ou non. La plantule ne parait pas; 
visiblement endommagee. Cepen- 
dant les cultivateurs feront bien 
d’eviter de sg servir de semence 
qui contient un grand nombre de 
grains decolores. 

La pourriture de la base des glu¬ 
mes du ble est trfes repandue aux 
Etats-Unis et sa presence a yte si- 
gnalee dans les trois provinces des 
Prairies canadiennes. On L’y a trou 
vee en differentes quantites de¬ 
puis 1923 et elle a meme cause des 
degats assez serieux dans certains 
cas; elle est plus repandue dans 
les regions du nord de l’etendu 4 
ble qu ! ailleurs, Il est possible que 
les differentes varietes de ble n’y 
soient pas toutes sensibles an me¬ 
me point, mais on ne sait encore 
rien sur ce sujet. Quoi qu’il en soit 
la pourriture a ete constatee sur 
toutes les varietes communes. 

Il ne s’est pas fait de recherches 
directes sur les moyens de traite- 
ment parce qu’on n’a pas considere 
jusqu’ici que la maladie avait beau 
coup d’importance. Les bacteries 
qui la causent sont portees par le 
vent, de sorte que le traitement de 
la semence n’a que pen de valeur. 
Cependant l’emploi de semence 
propre, soumise au traitement or¬ 
dinaire centre le ebarbon, devrail 
r4duire les infections possibles de 
cette source. Pour tous renseigne- 
ments sur cette maladie des plan¬ 
tes s’adresser aux laboratoires fe- 
deraux de pathologie vfegetale situes 
4 Winnipeg, Saskatoon et Edmon¬ 
ton. 

H. W. MEAD, 

Laboratoire fedyral. de patholo¬ 
gie vegetale, Saskatoon, Sask. 


Fable-express. 

D’une seule epouse accompagn^ 
Le h4gre en Mesopotamie 
Se trouve tout 4 coup egary, 

Son estomac de la faim crie. ' r '- 
Moralite: 


METS AU POT TA MIE. 
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NOUVELLES 


quent ce fromage, dont six dans 1’On 
lario, line dans le Quebec et line 
dans F Alberta. Le fromage refait 
est fait de fromage Cheddar ordi¬ 
naire. 


Quelques conseils sur 

I’elevage des pores 


Le Regisseur de la station experi- 
mentale federate de Windermere, 
C.nB., presente quelques conseils u- 
tiles et pratiques sur l’elevage des 
pores dans un rapport qui vient 
d’etre publie. II dit entre autres cho 
ses: “Point n’est besoin de bati- 
ments couteux pour bien elever des 
pores. L’essentiel, e’est que les an'i- 
manx soient proteges cojitre les tern 
petes en hiver et contre Is soleil en 
ete. Les quartiers doivent etre secs 
en tout temps et bien pourvus de 
litiere en hiver. Un abri de paille 
a donne de lions resultats sur la sta¬ 
tion et les pores le preferent a la 
porcherie moderne. Les cabanes 
d’une seule epaisseur de planches, 
bien pourvues de litiere, sont. ftks 
satisfaisantes.” 


moisson acluelle de l’hemisphere 
septentrional, la Russie et la Chine 
exceptees, sont a peu pres les mi¬ 
mes qu’au commencement de la 
derniere saison. 

L’Institut n’a pas d’information 
precise- concernant la recolte russe, 
mais il est probable qu’en raison 
ds la diminution de l’emblavure, 
du mauvais temps et d’autres fac- 
teurs, la quantite de ble russe en 
disponibilite pour l’exportation se¬ 
ra moindre que lors de la demise 
saison. 


Le 


commerce des 

produits agricoles 


Une note que vient de publier le 
Bureau federal de la Statistique 
nous apprend que le commerce to¬ 
tal du Canada en produits agricoles 
pendant l’annee fiscale 1931-32 s’est 
chiffre par $308,480,201 dont $22 1 - 
728,269 couvraient les produits ue 
ferme exportes, tandis que $90,751,- 
932 representaient les produits a- 
gricoles importes. 

_x-- 


Les travaux des petits 
cercles agricoles augmentent 


A. E. McLaurin, Secretaire du 
Conseil canadien sur les travaux 
des petits cercles agricoles, pour 
gargons et filles, annonce que les 
rapports preliminaires de toutes les 
provinces indiquent que le nombre 
total de jeunes gens enroles cette an 
nee depassera legerement celui de 
1931, alors que le nombre de cer¬ 
cles en fonctionnement etait de 1,- 
257. Le fait que cette organisation 
s’est maintenue malgre les condi¬ 
tions extremement penibles que 
nous traversons indique que l’on 
apprecie les grands services que 
peuvent rendre les petits cercles a- 
gricoles. 


Considerable redaction 
dans la recolte du ble 
! de l’hemisphere boreal 


La quanitte de ble russe disponible 
....pour Vexportation sera moindre 
..que lors de la derniere saison — 
. .Augmentation pour le seigle et 
.. I’orge . . 


LE BLE D’HIVER 


Washington. — Le departement 
de l’agriculture fait rapport qu’il 
sera ensemence cet automne aux 
Etats-Unis, environ 39,805,000 acres 
de ble d’hiver, suivant les inten¬ 
tions presentes des agriculteurs, 
en tenant compte des changements 
habituels de plans entre le ler aout 
et l’epoque des semailles. 


EN ALBERTA 


Edmonton. — La moitie de la 
recolte est faite dans le centre de 
l’Alberta, suivant le rapport du 
“Journal.” 

Le rendement est en moyenne de 
21 boisseaux l’acre pour le ble. 
C’est 20 pour cent de moins qu en 
1931 mais autant qu’en 1930. 


Du ble pour les colonies 


50,000 boisseaux de ble impprtes 
par la France seronl nioulus et 
envoyes dans les colonies pqur 
eviter le tarif maximum impose 
sur potre ble depuis l’expiration 
du traite. 


Tenant compte des reports qui sont dire que la saison est extremement 
plus bas dans les fermes, on pent hative. 


Choses Agricoles 


UTILISATION DE RESTES DE 
VOLAILLES v 


Le froment 


LE PRIX DE WINNIPEG 


Production de fromage refait 


II s’est fabrique au Canada l’an¬ 
nee derniere 12,048,0T2 livres de 
fromage refait — Processed cheese 

_ et il s’en est exporte sur cette 

quantite 1,148,316 livres. Il y a ac- 


tuellement huit maisons qui fabri- 


Paris. — Cinquante mille 
seaux de ble importes du Manitoba 
par la France, dernierement, seront 
moulus et re-exportes de nouveau 
dans les colonies francaises pour 
eviter le tarif maximum impose sur 
le ble canadien depuis l’expiration 
du traite de commerce franCQ-ca- 
nadien. 

Normalement, ce ble devrait con¬ 
fer aux importations $2.00 par bois- 
seau pour frais de douane, plus la 
depreciation de 11 pour cent. Tou- 
tefois, comme les meuniers franqais 
garantissent la re-exportation dans 
ies colonies francaises, ils iie paient 
que le prix du marche a Winnipeg. 

On croit que des commandos 
semblables pour le ble canadien se¬ 
ront donnees sous peu, ce qui si- 
gnifierait un regain d’activit6 con¬ 
siderable pour les ventes du ble 
du Dominion a la France, surtout a 
une epoque oil le tarif eleve de la 
France semblait avoir tue ce com¬ 
merce dans ce pays. 

Les colonies franchises important 
annuellement des millions de bois- 
seaux de farine et daps ce domaine 
on croit que le Canada pourra s’as- 
surer un marche de premiere im¬ 
portance, en consideration surtout 
de la superiorite du hie du Mani¬ 
toba sur celui que les colonies ache- 


Detachez des os et de la carcas- 
se toute la chair qui y adhere et 
decoupez celle-ci en tout petits 
iporceaux apres les avoir debarras- 
ses des nerfs et de la peau. Mettez 
(Ians un moftier presque reduits en 
pate, ajoutez-y un gros morceau de 
bois-! f bie gras — foie gras frais ou en 
selon votre convenance. Pilez le 
tout epsemble et quand la pate sera 
de bonne consistance, passez au fin 
tamis. Si vous avez de la place, po- 
sez dessps un recipient — sinon, 
mettez-vous dans un endroit tres 
frais — et travaillez la pate jusqu’a 
ce qu’elle soit bien lis.se. Fouettez 
de la creme et ajoutez-la a la pate; 
versez le tout dans un moule, et 
laissez celui-ci sur la glace pendant 
une bonne couple d’heures. 


Luzerne pour l’ensilage 


taient auparavant. 


Provinces des Prairies 


Etat des Cultures 


Rome. — L’lnstitut international 
d’agriculture estime que le rende¬ 
ment en ble de l’hemisphere septen 
trional, exclusion faite de la Rus¬ 
sie et de la Chine, en 1932, sera 
d’un million de tonnes metriques 
inferieur a celui de 1931. 

Les recoltes de seigle et d’orge 
passeront probablement de beau- 
coup celles de 1931. L’excedent 
pour l’avoine sera moins conside¬ 
rable. 

Les stocks de ble au commence¬ 
ment de la saison courante et la 


Les pluies ont' retarde les mois- 
sons au Manitoba et dans la Sas¬ 
katchewan, ainsi que quelque pen 
dans l’Alberta. Le gros de la re¬ 
colte de ble au Manitoba et dans la 
Saskatchewan n’est pus expose a de 
serieuses diminutions en rendement 
par le gel ou par la nielle. Il fau- 
drait encore une quinzaine de beau 
temps propice a la maturation pour 
que les superficies de. ble dans l’Al¬ 
berta soient dans le meme etat, 
mais chaque journee de chaleur qui 
passe diminue d’autant la possibi- 
lite de degats par le gel. 

Les degats qui ont ete rapportes 
la semaine derniere sont pour la 
plupart d’ordre local et relative- 
ment peu serieux. Les nouvelles les 
plus graves revues jusqu’ici se rap- 
portent au grain expose a Fair, en 
tas et en gerbes qui germe, et a 
moins qu’il fasse beau, on aura a 
envisager une nouvelle reduction 
en qualite. On vend des quantites 
importantes de ble humide et coria- 
ce. Le niveau du gel n’a ete atteint 
que dans le Manitoba ou la presque 
totalite du ble est deja fauchee. On 
parle de la possibilite que la nielle 
fasse des degats aux cultures tar- 
dives de la Saskatchewan. Les de¬ 


gats causes par la grele se limitent 
a vingt-cinq claims de i’Alberta. La 
tenthrede continue ses deprecia¬ 
tions dans la Saskatchewan. Il v a 
eu quelque peu de verse dans les 
regions septentrionales. 


Les grains tie l’ouest accusent une 
grande variabilite en ce qui concer- 
ne la maturite. Dans quelques dis¬ 
tricts du sud du Manitoba, le bat- 
tage est pour ainsi dire termine, a- 
lors que dans bon nombre de dis¬ 
tricts albertains le fauchage ne fait 
que commencer. 


Les pluies recentes ont fait ac- 
croitre l’humidite ce qui a ete un 
bienfait pour les fourrages. En de¬ 
pit du retard cause par les pluies, 
le mouvement du ble vers les mar¬ 
ches s’accentue et les expeditions 
effectuees jusqu’ici depassent les 
chiffres de chacune des deux an- 
nees precedentes. Au cours des 
trois premieres semaines de la nou¬ 
velle annee de recolte, un total de 
6,205,440 boisseaux a ete delivre 
aux elevateurs ruraux ou expedie 
aux quais de chargement, contre 
4,603,863 et 3,791,192 boisseaux res 
pectivement dans a peu pres le me- 
me laps de temps en 1931 et 1930. 


“Le meilleur moment pour cou- 
per la luzerne qui doit etre mise en 
silo est lorsqu’elle est en pleine 
fleur”. Telle est du moins la conclu 
sion a laquelle a abouti le Service 
de la grande culture des Fermes ex- 
perimentales federales, a la suite 
d’une etude speciale du sujet. 

On recommande de faire faner la 
luzerne pendant cinq lieures a v ‘ in t 
de l’ensiler; on obtient ainsi un 
fourrage de meilleure qualite. 

On recommande egalement d’a- 
jouter a ,1a luzerne 25 pour cent de 
m il — flfiol'e des pres -— ce qui a- 
meliore la qualite de l’e isitage; un 
melange de mais et de ’uzerne fait 
egalement un excellen! ensilage. 

La qualite de 1’ensilage de lnzer- 
ne est amelioree lorsqu’on v ajoute 
de la melasse ii raison de 2 il 4 pour 
cent, et du sucre brut a raison de 1 
a 2 pour cent. 

L’addition de sel ne parait pas 
ameliorer la qualite de l’ensilage de 
luzerne, tandis que l’addition de 
chaux donne un ensiliage de si pau 
vre qualite que les vaches refusent 
de la manger. 

La luzerne coupee en pleine flo- 
raison et mise dans le silo sans etre 
hqchee, ne fait qu’iine pourriture, 
qui ne vaut rien pour l’alimentation 

L’ensilage de luzerne qui a ete 
conserve dans le silo pendant des 
periodes variant de trois a neuf 
mois, ne parait avoir rien perdu de 
sa valeur alimentaire. 

Publie par le Service dos rensei- 
gnements, Ministere de rAgricultu- 
re, Ottawa, Ont. 


A la mi-juin, le ble canadien est 
revenu a son minimum de 1932, 
e’est-a-dire cinquante deux sous et 
demi le boisseau, et le ble ameri- 
cain a touche un nouveau fond, 
quarante-sept sous et cinq huitie- 
mes. Les cours se sont redresses un 
peu plus tard pour s’engager, les 
premiers jours de juillet, dans un 
mouvement de hausse qui, entrecou 
pe de periodes d’hesitation, s’est 
relativement bien maintenu jusqu’a 
date. Ils ont meme atteint soixante 
sous et demi sans pouvoir toutefois 
demeurer a ce niveau bien long- 
temps. Les exportations restent d’un 
volume superieur a celui de l’an 
dernier, et si les perspectives de la 
prochaine recolte, en partie com- 
mencee, sont moins brillantes qu’el 
les Fetaient il y a un mois, elks per 
mettent quand meme de tabler sur 
un rendement plus eleve que celui 
de 1931 .De 140 millions de bois- 
seaux comparativement a 133, le re¬ 
port est malheure'usement le plus 
considerable que nous ayons jamais 
eu a enregistrer dans notre hisc iire. 
Malgre < ela Ottawa a bon eso-tir 
qu,; ;i< i,s dispose'oils de npiw ble 
sans trop de difficultes, car si les 
besoins de la France et de FAlle- 
magne paraissent devoir etre moin- 
dres, ceux de la Chine, des Iudes, 
de l’ltalie s’annoncent, en revanohe 
plus grands. Sans compter que l’Aus 
tralie et l’Argentine ont epqise leurs 
stocks et qu’elles ne reprendront 
leurs exportations qu ail debut de 
1933. Enfin, par suite de la depre¬ 
ciation de sa devise, le Canada pos- 
sede un avantage manque sur les 
Etats-Unis. 

---U X ----- 


pent donner a toute l’eteinlue en 
chaume au moins line fafon cultu- 
rale avant d’ensemencer. Les se¬ 
mailles de grain sur chaume, sans 
preparation, ont donne des resultats 
desastreux et toutes ces experien¬ 
ces demontrent clairement qu’il est 
necessaire de cultiver ou de pre¬ 
parer le chaume avant d’y serner 
du grain. 

F. M. MacISAAC, 
Station experimentale federale, 
Scott, Sask . 


La situation actuelle 


Dans un de ses discours recents, 
le senateur Borah declarait que la 
diminution du commerce exterieur 
mondial, en 1930, avait ete de $11,- 
500,000,000. En 1931, la baiss e fut 
de $13,000,000,000 en comparaison 
de 1929 


Notes sur l’ensilage 

de ble d’Inde 


Nous resumons ici quelques-unes 
des conclusions qui sj degagent des 
recherches experimentales sur Fen- 
silage du ble d’Inde, concludes par 
le Service de la grande culture des 
fermes experimentales federales: 

On peut couper le ble d’lnde a 
differentes phases de la maturite et 
l’ensiler dans bien des conditions 
differentes, et dans la plupart des 
cas on obtient un enjsilage satisfai,- 
sant. 

Le ble d’Jndc coupe a l’etat lai- 
teux — quand le,grain est en lait —, 
donne un ensilage succulent et de 
bonne apparence, mais le ble d’ln- 
de coupe quand le grain est a l’e- 
tat pateux, est plus nourrissant, et 
c’est pourquoi on recommande d’en 
slier de preference lorsque le grain 
est dans l’etat pateux ferme, lustre. 

Si le remplissage du silo est retar¬ 
de par les circonstances, on peut en 
core obtenir un ensilage satisfai- 
sant avec du ble d’lnde qui a ete 
coupe dix jours avant d’etre mis 
dans le silo, mais cette pratique 
n’est pas recommandee, sauf dans 
des circonstances tonics speciales. 

On peut encore obtenir un ensi¬ 
lage de bonne qualite avec du ble 
d’lnde legerement gel6, de bonne 


qualite. Une legere gelee n’abin 
que tres peu le ble d’lnde destii 
a etre ensile. 

Ce n’est pas une bonne pratiqi 
qus de laisser secher en moyettc 
dans le champ, le ble d’lnde q 
doit etre ensile. Si la recolte dc 
etre mise en moyettes dans le chan 
il vaudrait mieux la rentrer et 
distribuer aux animaux sous fo 
me de fourrage sec plutot que d’e 
sayer d’en faire de l’ensilage. ■ 

Nous avons entrepris une exp 
rience speciale l’annee dernie 
pour voir s’il serait possible de si 
primer les frais d’epandage et j 
tassage du fourrage dans le silo, 
les resultats ont ete satisfaisanl 
Il semble que le poids de l’ensilaj 
lui-meme, apres que le silo est ( 
partie rempli, exerce une pressic 
suffisante pour exclure Fair sai 
tassage. Il est necessaire, cependan 
lorsqu’on arrive au dessus du sil 
d’etendre un peu l’ensikage et de j 
fouler. 

L’ensilage peut se conserver d’l 
ne annee a l’autre dans un etat si 
tisfaisant. A la Ferme experiment; 
le centrale, un silo a ete ouvert a 
tiout de deux ans et un autre a 
bout de quatre ans, et leur conten 
a ete consomme par les vaches qi 
s’en sont montrees tres friandes. 

Public par le Service des rense 
!?ne”' orltc -. M’nistere de FAgriculti 
re, Ottawa, Ont. 


On s’explique par la qu’il y ait, 
actuellement, dans le monde, envi¬ 
ron 72,000,000 d’etres liumains qui 
souffrent du chomage ou de la mi- 
sere. C’est a cela qu’il faut trouver 
remede. 

P. A. S. Franklin, magnat de l’in- 
dustrie de la navigation, a declare 
que la situation mondiale s’amelio- 
re d’une faqon generale. 


BOIS 

de Construction 


Si vous t desirez construire 
vous trouverez tout ce qu’il 
vous faudra dans nos cours 


Nos prix sont bas et notre 
materiel est H’excellente 
qualite. 


McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 


TELEPHONE 2733 


Baldwin Hotel 


PROPUB CONiFOKTABLE 
CENTRAL 

Taux spCeiaux par semlane et par mo 

PLAN EUROPEEN i 


Taux tr6s raisonnab’es 

326 — 328 2(hue Ave sud 
SASKATOON, SASK. 


A. C. Hooste, g£rant 


FERMIERS 
ATTENTION ! 


Grande ouverture de l’agence 
Massey-Harris, dans 1’edifice 
autrefois occupe par le Sturgeon] 
Lake Lumber Co. 

1601 - 2eme Avenue Ouest 

2 blocs a. l’Est des Waskesiu Mills 
Nouveau stock complet de morcoatl 
de reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandeurs-noeveaux et reparSel 

Catalogue envoye sur demande 


Maurice V. SMITH 

AGENT 

Telephone 3546 

Prince-Albert 


Sask 
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suffit de laver la salete 



La Lessive Gillet fait dis- 
paraitre graisse, souillures 
et toutes taches Isans 
frottage . . . 


BROCHURETTE GRATUITE: 
La Brochurctte de la Lessive Gillett 
vous indique nombre de fagons de vous 
6pargner des travaux penibles par l’u- 
sage de cet efficace nettoyeur et d6sin- 
fectant.^ Directions completes pour 
fabrication du savon, emploi comme in¬ 
secticide sur les arbres et autrc*9 usages. 
Envoi gratis sur demande faite & la 
Standard Brands Limited, Fraser Ave. 
& Liberty St., Toronto, Ontario. 


vous laissez pas epuiser par les 
travaux du manage—ne passez 
pas des heures k frotter et a ecurer! 
Servez-vous plutdt de la Lessive Gillett 
Pure en Flocons. Cet efficace netto¬ 
yeur facilite les gros travaux de net- 
toyage—il fait disparaitre la salete par 
simple lavage. 

Avec la Gillett, vous n’eprouvez 
aucune difficulte a enlever, meme sans 
frottage, les taches les plus opiniatres. 

Gardez toujours de cette Lessive 
sous la main pour le nettoyage de vos 
ustensiles, planchers, eviers et bai¬ 
gnoires. Une cuilleree & the dissoute 
dans une pinte d’eau froide* fait une 
solution detergente sure et economique. 


LESSIVE GILLETT 


*Ne faites jamais dissoudre la 
lessive dans 1 ’eau chaude. L’ac- 
tion de la lessive elle-mcmc r6- 
(baufft Teau 


Chasse la salete 


N’oubliez pas que la Lessive Gillett Pure en 
Flocons n’est prejudiciable ni & l’fimail ni k la 
plomberie. Employez-la pleine force pour le 
nettoyage des bols de cabinet et tuyaux de 
renvoi. Elle detruit les microbes et chasse les 
mauvaises odeurs tout en nettoyant. 

Exigez toujours la veritable Lessive Gillett 
Pure en Flocons. Demandez-la par son nom 
chez votre tpicier. 


R enseignements 


Le traitement du chaume 


Dans le Nord-ouest de la Saskat¬ 
chewan, on pent dire qu’une bon 
ne moitie de la recolte de grain est 
cultivee sur chaume. La prepara¬ 
tion du chaume pour les semailles 
de grain qui doivent suivre merite 
done d’etre consideree attentive- 
men t. 

On fait des experiences sur 'ce 
point depuis plus de dix-sept ans 
a la station experimentale federate 
le Scott. On cherche a trouver le 
meilleur moyen de preparer le 
chaume de hie pour y seiner du ble 
ou de Favoine. Sur toutes les par- 
celles, on cnltive du ble apres une 
jachere d’ete, afin de fournir un 
chaume uniforme pour les diffe- 
rents traitements. Ces par eel les 
sont ameublies, les lines au prin- 
temps, les autres sont sacrifices. 11 
y en a sur lesquelles on bride chau- 
me avant de disquer et aussi avant 
de labourer en automne; il y a en¬ 
fin une parcelle sur laquelle le 
chaume est bride au printemps et 
ensemence sans aucune faqon cul- 
turale. 

Dans les conditions de la station 
de Scott —- ou le sol se compose 
d’une terre argilo-limoneuse — le 
r’laume de ble qui avait ete laboure 
au printemps a produit en moyen- 
ne trois boisseaux par acre de bit 
de plus que le chaume qui avait ete 
laboure en automne. On a obtenu 
la meme augmentation en brulant 
le chaume au printemps et en ense- 
menqant sans aucune faqon cultu- 
rale,' par opposition au systeme qui 
consiste ii bruler le chaume eu au¬ 
tomne et a labourer ce meme au¬ 
tomne. Pour Favoine, l’augmenta- 
tion de recolte obtenue sur chau¬ 
me laboure au printemps, par com 
paraison au labour 'd automne, a 
ete de huit boisseaux par acre en¬ 
viron. tandis qu’elle etait de quatre 
boisseaux et demi pour le scarifia- 
ge de printemps. Les hersages oil 
scarifiages profonds ont ete suivis 


de plus gros rendements que les 
scarifiages superficiels, mais lors¬ 
qu’on semait du grain sur chaume 
sans aucune fa^on culturale on a 
toujours obtenu une multitude de 
mauvaises herbes et une pauvre re¬ 
colte. 

L’ameublissement cffectue au 
printemps, quel que fut l’instru- 
ment employe, a toujours donne de 
pins gros rendements et des recol¬ 
tes plus propres que lorsque ce tra¬ 
vail etait fait en automne. Ceci s’ap- 
plique surtout au labour de prin¬ 
temps, qui s’est montre plus effica 
ce contre les mauvaises herbes que 
tout autre mode de, preparation. 
Nous savons fort bien que le cul- 
tiv.ateur peut ne pas avoir le temps 
de labourer au printemps tout ,son 
chaume pendant la saison si occu- 
pee des semailles. Avec les grandes 
machines dont on dispose actuelle¬ 
ment, sous forme de disque a un 
sens, de cultivateur a disques, on 


Vigueur du Jeune Age 


Le Dr Magnus Hirschfeld, une autorit§ mondiale en Sexologie 1 
et Directeur de l’lnstitut de la Science feexuelle de Berlin, en j 
Allemagne a erfie les 


TITUS-PEARLS 


When Us all said and done 
- its still 


afin d’aider ft des millions d’hommes et femmes qui ont perdu ou j| 
perdent la vigueur de leur force., physique. Dans ses 315 aunties <* e 
pratique et recherches. il rfialisa que l’affaiblissement des . 
glandes de l’homme sont responsables d’autres maux. Forte pression 
du sang, endurelssement des arteries, epuisement physique aprts| 
le tra.vail ou le jeu.etourdtssemeuts, al'falssements, ueui-asthenie etc. 


Tous ces maux sont gueris par les Titius-Pearls. Plusieurs casj 
furent traitfis par le Dr Hirschfeld S, son Institut de Berlin. 


L. S. (officier de l’Etat, 60 ans, marie) souffrait d'fipuisement 
physique, etouvdissements et tremblements, Se fatiguait facilement, 
L’esprit lent et fatigue. Forces physiques deperisaient depuis 5 ans • 
Pression du sang trop SlevSe. Pris 2 Titus-Pearls 3 fois par jour | 
—2 semaines apres son rapport medical 6tait comme suit: — 

Etat de santS meilleure en general, plus de vigu'eur, 6tlourdisscmeiits) 
bien diminugs et les forced reviennent. Le traitement se continua, et j 
2 semaines aprfes L. S. fit un autre rapport disant que cette fois! 
i’affaisement et l’gpuisement 6taient complfttetntent disparus, it sel 
sentait frais et alerte. La pression du sang avait diminuS. et tl 00 ansj 
il avait regagnO la vigueur et la viriiitg de ses jeunes annges. . 


Regagnez votre vigueur, mainttenant! Aujourd’hui! Dans 2 se¬ 
maines vous ressentirez une nouvelle vigueur et une nouvelle force] 
virile en vous.. Envoyez $5.00 (en argent ou par mandat) poutj 
traitement d'e 2 semaines. 



Compldtez le coupon ci-dessous afin d’Sviter tout erreur. 

TEFTONIA IMPORT & EXPORT SERVICE CO., Dept. 17878 
211 Fourth Avenue, New York City, N. Y. 

Messieurs, Veuiliez envoyer Si l’adresse suivante . boites j 

Titus-Pearls, pour lesquelles j’inclus la somme de $. 

Mon nom ..Ville . 

Mon adresse .Etat . 


REGINA BREWING 


VICTOR MATHIEU, N. P-j 


Notaire de Cinq Dioceses. 

FRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


'(■ans hypothdqne sur les immeuble*) 


mi DloeSse, Parolsses, Cnmmonaut&s rellgleuses de is 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 08, RUE ST-JOSEPH 

T616phone: S-SSS7 et 9-OSSS 
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i Les Centres Franco-Canadiens j 

SERVICE SPECIAL DU " PATRIOTE DB L’OUEST ” ^ § 
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TISDALE - ELDERSLEY 

¥-¥—¥¥¥—*- y. 


— : Vingt-deux enfants et grandes 
personnes ont ete confirmees par 
Son Exc. Mgr Prud’homme a El- 
dersley, ie 27 aout, et vingt-huit a 
Tisdale, le 30 aout. Douze autres 
confirmants n’ont pu assister a la 
ceremonie ii cause des mauvais che- 
mins. 

Monseigneur a exprime sa satis- 
faction louchant Finstruction reli- 
gieuse des enfants et de ce qus la 
Mission d’Eldersley a completement 
paye son eglise, pendant que Tisda¬ 
le np doit plus que $275,00. 

De plus, son Excellence a chau- 
demont felicite les paroissiens de 
l’esprit l’harmonie qiii les distin¬ 
gue, leur demandant de la toujours 
preserver et demontant avec elo¬ 
quence les resultats magnifiques 
qu’assure l’union. Ces precieux en¬ 
couragements ont ete accurillis a- 
vec bonheur. 


¥- 
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DUMAS, Sask. 
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—-Les affaires commencent a re- 
prendre leur train apres Fincendie 
qui a ravage notre village, il y a 
quelques semaines. 

I —M. A. Boulet, maitre de poste, 
a achete la salle de billard de M. 
Ritchot et l’a convertie en magasin, 
et y a installe le bureau de poste. 

—M. Thiry a doue un autre em¬ 
placement et a recommence son ma 
gasin. 

Nous leur souhaitons plein suc- 
ces dans leurs affaires. 

—Mme C. Jacques est revenue de 
l’hopital oil elle a subi une opera¬ 
tion. Nous esperons qu’elle sera re- 
tablie promptement. 

—Nous avons eu dernierement 
des pluies desastreuses, de vrais 
deluges, accompagnes de terribles 
vents qui ont devaste les champs 
d’avoine et d’orga qui, pour la plu- 
part, n’etaient pas encore coupes, 
c’est une perte de 80 pour cent de 
ces grains. Cela abaissera aussi la 
qualite du ble. Avec les prix, qui 
ne sold pas deja tres remunera- 

teurs, tout ne sera pas rose pour 

les fermiers cet automne, mais pre- 
nons courage, c’est le sort des fer¬ 
miers! 

—-- ¥—¥¥¥—¥- —¥ 

LESTOCK, Sask. 
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DIVERS 

—Sur semaine, M. le cure ensei- 
gne le catechisme dans les ecoles 
d e Touchwood et Meadow. I.e di- 
manche c’est a l’eglise paroissiale. 

—Mile Eveline Thibodeau nous 
est revenue anchantee de son voya¬ 
ge a Banff, Calgary, Edmonton et la 
region de la Riviere-la-Paix. 

—Les classes du village sont rou- 
verts le 29 d’aout, 

Les professeurs sont, MM. S. Fea- 
der, L. Brown et Mme Chas Ward. 

—Mile Eliza Adolphe est retour¬ 
nee au couvent de Lebret. 

—Nos etudiants, R. Adolphe, Geo 
et Alfred Long retournent au colle¬ 
ge cette semaine. 

1 —Nous regrettons vivement le de 

part de M. Gerard Clary pour tra- 
vailler a l’ouest de Saskatoon. 
MARIAGE 

Le ler septembre, M. le cure be- 
nissait le mariage de M. Frank 
Chmuhalek a Mile Thelma Denom- 
niez. Les temoins furent MM. An¬ 
toine Denommez et Fortunat Lamon 
tagne. Nos meilleurs voeux de bon¬ 
heur aux nouveaux epoux. 
BAPTEME 

Le ler septembre, Antoine Herve 
Fortunat Egide, fils de Fortunat La- 
montagne et de Emma Denommez. 
Parrain et marraine: M. et Mme An¬ 
toine Denommez, grands-parents de 
l’enfant. 

¥ -— ¥ — ¥¥¥—*- -* 


Poirier a St-Maurice de Bellegarde. 
II a aussi visite des confreres a For- 
get, Wauchope et St-Antoine. II a 
fait le voyage en auto avec M. Fab- 
be Robideau, seminariste. 

—M. et Mme Little et M. Geo. Grat 
ton sont revenus enchantes d’un 
heureux voyage a Regina. 
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ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. 




ST-BR1EUX, Sask. 
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BAZAR 

Les dames et demoiselles sous la 
presidence de Mme Neil Long, soni 
a l’oeuvre pour organiser notre ba¬ 
zar paroissial pour octobre pro¬ 
chain. La date n’a pas encore ete 
difinitivement fixee. Ont ete nom¬ 
inees assistantes de la presidente: 
Mmes iG. Thibodeau, J. Ssigi, L. A- 
dolphe, S. Petoniak, S. Jean, I. Piat- 
ka, F. Gariepy, J. Kopas, sr.. Miles 
H. Landry et Eliz Sawaski. . . Avec 
ces devouees, nul doute que nous 
obtiendrons un beau succes- 



CONFIRMATION 

Son Excellence Mgr Prud’homme 
est venu donner le sacrement de 
confirmation a une soixantaine 
d’enfants. A l’examen de catechis¬ 
me, les enfants repondirent tres 
bien.. 

DECES 

M. Yves Rocbri, age de 77 ans, 
est decade a Kermaria oil il habitait 
depuis son arrivee au Canada, il y 
a plus de 25 ans. Une nombreuse 
assistance aux funerailles montre 
Festime que l’on a toujaurs pour les 
pionniers d’une colonie. A la fa- 
mille, nos sinceres condoleances. 

DIVERS 

—Le 31 aout, nous avons pu voir, 
a travers du verre fume, l’eclipse 
partielle du soleil. Il faisait un 
temps clair ce jour-la. 

La pluie est trop abondante pour 
la moisson. 

Dans un jour, il est tornbe deux 
pouces et 1-4 d’eau et depuis, il a 
mouille encore, ce qui rend les trot- 
toirs tres glissants, on n’a jamais vu 
tant de boiteux a la fois. 

—M. et Mme Legars, sont alles 
passer une semaine chez M. C. La- 
porte a Meadow-Lake. 

—Aippresbytere, le R. P. Mondor, 
o.m.i., de Gravelbourg. 


-¥ — ¥¥¥—¥- 
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Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’Snergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux lmm6diatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST®! 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


—Dimanche, 28 aoiit, nous avons 
eu un joli concert en l’honneur de 
M. Fabbe Baillargeon. Notre salle 
paroissiale etait remplie, tous les 
paroissiens de Bellevue s’etaient 
fait un devoir de venir rendre leurs 
hopnnages ii leur ancien cure. Par- 
mi les visiteurs, nous remarquions 
M. l’abbe Baillargeon, le R. P. Ta¬ 
vernier, o.m.i., le R. P. Roy, o.p., le 
R. P. Valois, o.m.i., M. l’abbe Char- 
ron, les RR. PP. Pierre et Ange Ma¬ 
rie, o.p., ainsi que plusieurs de nos 
amis de Domremy, St-Louis et Floey 

Le programme du concert etait 
tres varie et bien interessant, chants 
musique, monologues, comedies, 
tout a tres bien reussi. 

A la fin de la soiree, notre bon 
cure, M. l’abbe Daoust, remercia 
tout le monde, puis il nous presenta 
les visiteurs et leur demanda de 
nous dire quelques mots. 

Alors M. l’abbe Baillargeon nous 
parla quelques minutes. Il nous dit 
qu’il ne nous oubliait pas et qu’il 
avait passe une bonne veillee au 
milieu de ses amis de Bellevue. De 
leur cote ses anciens paroissiens e- 
taient tres heureux de le voir par- 
mi eux, ils garderont toujours un 
bon souvenir de l’annee qu’ils ont 
passee avec ce bon pretre et ce sera 
toujours un grand plaisr pour eux 
de le voir revenir dans leur parois- 
se. 

Ensuite le Pere Tavernier, direc- 
teur du “Patriote”, nous dit quel¬ 
ques mots. Il nous invita surtout a 
lire le “Patriote”, Nous nous ferons 
un devoir de repondre a son aima- 
ble invitation. Puis le R. P. Roy 
nous felicita d’avoir su conserver 
notre belle langue franfaise. La 
seance se termina par le chant de 
“0 Canada”. 

Apres la soiree, M. l’abhe Baillar¬ 
geon resta quelques moments dans 
la salle, chacun aurait voulu lui di¬ 
re quelques mots, mais il fallut bien 
tot se dire au-revoir, car il com- 
mensait a etre un peu tard. Tout 
le monde s’en retourne content d’a¬ 
voir passe une aussi agreable veil¬ 
lee. 

_Le 14 aout, les Enfants de Ma¬ 
rie ont eu une election afin de for¬ 
mer un nouveau comite, voici les 
noms de celles qui ont ete elues. 


Mile Yvonne Gaudet, presidente; 
Mile Aline Langlois, vice-presiden- 
te; Mile Elodie Gaudet, secretaire. 

—La classe est recommencee 
dans toutes nos ecoles, Mile Lucien- 
ne Faubert enseigne a Fecole St- 
Isidore, Mile Marie Paule Hudon a 
l’ecole Gaudet, Mile Denise Legrand 
et Mile Antoinette Grenier a Fecole 
de Bellevue. 

Apres avoir passe quelques bon¬ 
nes semaines de vacances, les eco- 
liers etaient contents de reprendre 
leurs etudes, tous travaillent de leur 
mieux. 

—Mile Marguerite Gareau est par 
tie pour l’Ecole Normale a Saska¬ 
toon. Nous lui souhaitons beaucoup 
da succes et en meme temps nous 
la remercions des services qu’elle 
nous a rendus pendant l’annee qu’el 
le a passe a Bellevue. 

¥-¥-—¥¥¥—¥-¥ 


BELLEGARDE, Sask. 
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—S. E. Mgr J. C. McGuigan, ar- 
cheveque de Regina, arrivait par- 
mi nous, le samedi, 27 aout pour, 
le lendemain, dimanche, adminis- 
tre le sacrement de l’ordre a un en¬ 
fant de la paroisse, M. Hermenegil- 
de Poirier. La messe d’ordination 
a eu lieu a 10 hrs du matin, avec 
toute la pompe, deployee ordinaire 
nient en pareille occasion. Son Ex¬ 
cellence a donne le sermon de cir- 
constance en franijais et en anglais. 
Apres la ceremonie, il y a eu ban¬ 
quet en la salle paroissiale, ou les 
paroissiens etaient tous reunis. 

A 7 h. 30 m., du soir, vepres et 
salut du Tres Saint Sacrement, ou 
le nouvel ordonne officiait, assiste 
de son oncle, M. l’abbe Charles Poi¬ 
rier, cure de Courval, cpmme dia¬ 
cre, et de son frere, M. l’abbe An¬ 
toine Poirier de Ponteix, comme 
sous-diacre, le lundi 29, M. l’abbe 
Hermenegilde Poirier, disait sa pre 
miere messe. Toutes ces ceremo¬ 
nies ont ete suivies, pour ainsi dire 
par toute la paroisse et de norp- 
breuses personnes de toutes les pa- 
roisses environnantes., 

Dimanche, 21 aout, une belle fete 
de famille eut lieu au domicile de 
M. Henri Renard, qui celebrait le 
80e anniversaire de sa naissance. 
Tous ses enfants etaient presents. M. 
Renard compte actuellement 32 pe- 
tits enfants, et 11 arrieres petits en¬ 
fants. 

—Dimanche, 28 aout, a ete baptl- 
see Zoe Isabelle Loraine, nee le 20, 
enfant de M. et Mme Jean Wilvers. 
Parrain M. E. Wilvers, marraine, 
Mme I. Peters, grand pere et grand’- 
mere de l’enfant. 

—Mercredi, 31 aout, l’eclipse par 
tielle du soleil a ete bien visible 
dans nos parages. 


| MONTMARTRE, Sask. | 
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MORTALITE 

Le courrier de l’Est nous apporte 
la triste nouvelle de la mort d’un 
pionnier de notre village, M. Tho¬ 
mas Mailhot survenue il y a quel¬ 
ques semaines a St-Pierre le Bee 
quet, P. Q. 

M. Mailhot fut le premier mar- 
chand de notre village. Il etait eta- 
bli dans le magasin de M. Leblanc 
aujourd’hui. Il ceda son commerce 
a M. A. T. Breton pour retourner 
dans l’Est; il revint tenir commer¬ 
ce a la meme place quelques an- 
nees plus tard et nous quitta enfin 
apres avoir cede ses affaires a M. 
A. A. Leblanc. Nos religieuses sym¬ 
pathies a la famille. ■ 

Nous offrons aussi nos sinceres 
condoleances a M. et Mme Paul 
Beauchemin, qui viennent de per- 
dre leur enfant nouveau-ne dont la 
sepulture eut lieu le 2 septbmere. 

VISITEURS 

—M. l’abbe Sauner, cure d’Odes- 
sa, etait en visite au presbytere. 

—M. le cure de Mutrie est venu 
nous rendre visite cette semaine. 
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FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L’OUEST” 

L’ANNEAU 

DE 

VERMEIL 

■par Romain GALLOIS 


—II merite davantage. Ses quali- 
tes, sa fortune, appellent des quali- 
tes, une fortune correspondantes a- 
vec lesquelles son oeuvre d’homme 
sera plus belle. Si je le trouble, je 
l’expose a un acte de desinteresse- 
ment qui le privera de ce renfort. 
N’est-il pas preferable et n’est-ce 
pas l’aimer mieux que de m’oter de 
son chemin? 

—Il faut frequenter la paroisse 
pour donner Fexemple. C’est un de¬ 
voir, cela, un devoir tres clair, et 
je n’en vois point qui vous oblige 
a disparaitre devant Georges. On 
peut se montrer quaild on est deve- 
nue ce qu? vous etes.. .D’ailleurs, 
ces choses sont d’un autre ordre que 
l’assistance aux offices, elles pas- 
sent apres. Laissons-les. 

La voix de Line fremit d’appre- 
hension douloureuse: 

—Je crains en outre qu’il ne sus- 
pecte la droiture de mes intentions. 

—Georges pensera ce qu’il vou- 
dra, mon aniie. Ne vous souciez que 
de faire bien. Votre place est a l’e- 
glise, pres de moi, le dimanche; 
venez. 

—Vous me le conseillez vraiment? 

—Oui. 

Sous l’insistante amitie du regard, 
le dernier reste d’hesitation tomba. 
Comme une enfant qui se fie a son 
guide, Adeline Vaulprey mit sa 
main dans celle de Suzanne Lacour 
et repondit: 

—J’irai. 

Elle ne sollicita pas un mot d’es- 
poir parce qu’elle se fut reproche 
de porter meme une esperance le¬ 
gitime oil elle portait autrefois des 
calculs. Et Suzanne se garda bien 
de rien ajouter. Chacune r prit son 
ouvrage, tourna la page de ses pen- 
sees, livra les meilleures, laissa cou- 
ler son amitie comme une belle 
source qui s’epanche. 

CIIAPITRE XV 

Ce dimanche done, Line devait 
venir. Et Suzanne, heureuse au mi¬ 
lieu d’une escadrille turbulente de 
fillettes ailees, roses, joufflues, guet- 
tait sur la place de l’eglise l’arrivee 
de la Panhard. Mais elle attendit 
vainement. Revirement brusque?., 
anicroche?. . . panne?... 1 retard 
voulu afin d’eviter la rencontre de 
Georges trop emouvante?... Elle 
ne sut qu’a midi. . . 

Apres 6 lieures, au Thiouzet, avec 
une surprise d’autant plus violente 
qu’il ignorait encore le retour de 
Line, Georges apprenait lui-meme. 
Il se trouvait seul, depuis deux 
jours, par une absence de M. Mon- 
trinier, qui, chaque annee au prin- 
temps, donnait une huitaine a Fun 
de ses vieux amis de Tarare, la ca- 
pitale des mousselines. Afin de 
tromper la solitude, il etait soiti 
pour une promenade a travers ses 
ter res ou fremissait la jeunesse de 
ses bles — sa meilleure joie mainte- 
nant! — et il rentrait, lorsque l’abbe 

Laverne arriva bouleverse. 

_.Qu’y a-t-il. Monsieur le Cure? 

Au lieu de repondre d’abord, Fab 


EN VOYAGE 

—M. le cure Theriault est alle as¬ 
sister a For dination de M. l’abbe Lit!. .. 


Suite 

Enfin l’on songea qu’il y aurait 
plus de charme a s’entretenir ail- 
leurs. Line emmena Colibri vers les 
communs pendant que Mme Valprey 
prenait le bras de Suzanne. 

—Je vous re^ois sur l’herbe? 

—Mais oui, nous y serons tres 
bien. 

-—C’est notre coin prefere main- 
tenant... Nous y venons pour fuir 
notre grand salon vide. Quel desert, 
Suzanne, si vous nous abandonniez 
comme les autres!... Ah! les re¬ 
verse.. 

—Ne remuez pas les douloureux 
souvenirs ni n’apprehendez les len- 
demains. Maman, vous, Line, moi, 
nous allons organiser une petite vie 
a quatre — les quatre noires! — qui 
sera tres paisible. On se soutiendra, 
on se distraira mutuellement et le 
bon Dieu mettra bien encore quel- 
que joie la-dessus. 

—Vous ne me trouvez pas vieil- 
lie? 

—Je vous trouve assombrie sur¬ 
tout..., beaucoup trop. Reprenez 
vite votre crochet. J’ai mon ouvra¬ 
ge dans mon sac, nous travaille- 
rons de compagnie et nous parle 
rons de choses moins deprimantes... 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Nous avons toujours en magasin & QUEBEC, des cloches neuves at 
d’oocaslon. a ^ .»«9N( 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branla, 
qui est Installs & notre atelier a QUEBEC. 

Cette Machine est une mervellle & tous les points de vue. 
Reprfesentants-CtGngraux au Canada 
et aux Etats-Unls; 


C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUHBBC. 


Z. 0. Tourangeau 

423 3 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenao 6272 


Mile Vaulprey vient d’etre victime 
d’un accident d’automobile. 

Georges palit affreusement, le 
coeur bloque. 

—Line?. .. Ici!. .. 

—-Oui, ce matin. Une grosse li¬ 
mousine a pris sa voiture en echar- 
pe an moment meme ou elle sortait 
pour se rendre a l’eglise. 

—Futes-vous assez tot? 

—Elle vit encore .Tout espoir 
n’est pas perdu, mais le docteur 
juge l’etat tres grave. Se sentant elle 
meme en peril, elle a demande les 
derniers sacrements et les a regiis 
avec tant de piete calnie que j’en 
fus bien emu. Je vie As de la quit¬ 
ter. Elle vous reclame. Allez-y; je 
prierai... 

Ah! cet appel!... le supreme ap 
pel peut-etre d’une mourante ainiee! 
’appel pour l’adieu!... 

Sous 1& bonilissement de Fame at- 
teinte aux fibres vives, Georges par- 
tit comme un trait vers les ecuries 
de ses cbevaux. En uii clin d’oeil 
il sella Messidor et, ventre a terre, 
par la traverse, gagna la route. 

Lance de la sorte, il ne mit guere 
que vingt minutes a se rendre au 
Rochaix. Mais ce furent vingt mi¬ 
nutes de chevauchee mortelle. Ceux 
dont, un jour, la tendresse alarmee 
precipita la course vers le chevet 
du l’etre cher, savent quelle appa- 
rence d’eternite prennent alors les 
instants, dans Fangoisse ou i on va, 
arriverai-je a temps?... a temps 
pour 1’ultime regard, l’ultime batte- 
ment du coeur?... 

Ils savent aussi comme l’on trem¬ 
ble en approchant, comme on in- 
terroge des yeux les abords de la 
maison. 

Quand Georges arreta Messidor 
devant la terrasse du chateau, un 
tel silence planait sur la demeure 
et le pare desert, une telle immobi- 
lite figeait les plantes elles-memes 
dans l’absolu repos des souffles, 
qu’il sauta, transi jusqu’aux moelles. 
Ne trouvant personne a qui remet- 
tre sa monture, il noua febrilement 
les renes au tronc d’un tulipier et 
s’avanija vers la double porte du 
hall, les deux poings contre la poi- 
trine. On ouvrit lorsqu’il approcha: 

—Elle vous attend, Georges. La 
premiere, elle per^ut le bruit de vo- 
tre galop dans les bois. 

Le mot, la voix, cette presence, 
be Laverne le prit par le bras, dans 
ce geste d’affection qui lui etait fa- 
milier et respira. 

—Mon pauvre ami, dit-il ensuite, 
coupant sa phrase pour preparer..., 
une nouvelle... bien penible... 
le ranimerent: 

—Ah! je craignais... 

Puis ,au bout d’une respiration 
profonde: 

—La verite Suzanne?... 

—Tres inquietante. Il y a fractu¬ 
re de la cuisse et de deux cotes, le 
medecin redoute des lesions inter¬ 
nes. Le coeur semble flechir. La 
nuit sera critique. 

—Menez-moi vite. 

Et pendant que Suzanne refer- 


mait l’entree avec precaution: 

—Mine Vaulprey?... 

•—Aneantie. Elle s’est affa'issee 
lorsqu’elle a vu l’abbe Laverne ad- 
ministrer sa fille. Nous avons du 
la porter sur son lit. 

Ils traverserent le hall et, par le 
grand escalier dont le tapis feu- 
trait leurs pas, gagnerent le corri¬ 
dor du premier etage. 

—C’est ici, murmura Suzanne en 
designant une porte entre-baillee. 

Bien qu’il s; fut ressaisi deja pen 
dant la montee, Georges eprouva le 
besoin de recueillir encore ses for¬ 
ces. Sa main se crispa sur le bras 
l de la jeune fille prete a pousser le 
vantail: 

—Un moment, fit-il en un souffle. 

Ensuite raffermi: 

—Maintanant. 

Elle penetra devant lui, mais s’ef- 
fa<;a des l’entree afin de decouvrir 
a droite un lit d’acajou rehausse de 
bronzes, la seule chose que vit Geor¬ 
ges dans le desordre de cette cham- 
bre bleue et vers laquelle il s’avan- 
ga pour se pencher. 

—Adeline!. . . 

Deux prunelles agrandies par la 
fievre, a la fois anxieusas et rem- 
plies d’une reconnaissance infinie, 
chercherent les siennes : 

—Merci, Georges... d’etre venu.. 
Je vous attendais bien. 

Suzanne redressa l’oreiller ou des 
boucles blondes eparses cnca- 
draient le fin visage blerne, meurtri 
pres de la tempe, et se retira dou- 
cement. 

Alors, avant de s’asseoir, Georges 
prit dans ses doigts la petite main 
brulante qui tremblait sur la cour- 
tepointe, la pressa, la retint... Son 
geste silencieux amena deux larmes 
a la frange des cils entre les pau- 
pieres mi-closes de Line, deux lar¬ 
mes dont on eiit dit qu’elles illumi- 
naient les pauvres traits ravages 
par le mal. 

A Suivre 


TDhen iis all said anddm 
- Us still 



RE^lN^BREVyiN^^ 


Ce disant, la jeune fille se laissa 
choir sur le gazon, aux pieds meme 
de Mme Vaulprey qui protesta. Mais 
la protestation n’amena qu’un char- 
mant jeu de physionomie qui visait 
a faire feclore un sourire : 

—Non.. ., j’aime etre assise com¬ 
me cela; et puis je verrai mieux si 
je vous eclaire sous les ailes de vo¬ 
tre grand chapeau... 

Quand Line revint, le pittores- 
que de la pose l’enchanta. Au lieu 
d’apporter un siege, elle accourut 
se mettre joyeusement sur l’herbe a 
cote de Suzanne. Uela cl’intimite 
charmante, gaie, done Mme Vaul¬ 
prey subit aussitot l’influence, car 
elle se derida. 

Les crochets, Faiguille, les lan- 
gues, ces bons artisans qui parfois, 
sur les peines, tissent un voile d’ou- 
bli, travaillaient depuis une heure 
lorsqu’elle se leva pour aller au cha 
teau commander le gouter. Suzanne 
la laissa s’eloigner un peu, et, de- 
posant sa broderie, se pencha vers 
Adeline; 

—Je vous attendais dimanche ma 
tin; pourquoi n’etes-vous pas ve¬ 
nue? 

—J’ai pense que cela valait mieux 
peut-etre et j’ai demande aux Soeurs 
de la Providence de m’accueillir 
dans leur chapelle. 

Line s’exprimait avec la belle sim 
plicite d’une ame que le renonce¬ 
ment n’effraye plus. G’est a peine si 
l’on sentait trembler le coeur aux 
vibrations du timbre. Suzanne in- 
sista: 

—<11 faut venir. 

—Sous ses yeux!... J’ai peur de 
le troubler, Suzanne. Serait-ce bien? 
maintenant?... Sans doute la souf- 
france a passe, vous aussi; je eom- 
prends la vie d’une autre fagon..., 
je la comprends comme lui..., 
mais je ne possede plus rien. Que 
lui porterais-je dont il puisse... 

—Votre coeur, s’il le reclame, ie 
trouvant digne. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


a 

i* 


J. J- MacISAAC, LL. B. 

Avocat Notaire 

Mitchell Block, Chambre 1 

Telephone 2582 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
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A. C. March & H. J. Fraser 

S 

ont le plaislr d’annoncer qu’ils pra- 

;5 

tlqueront le droit sous le nom d* 

J 

MARCH & FRASER 

; 

Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


R6s.: 32 T616phone» Bureau: 328 

: 



DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 


LES, NEZ ET GORGE. 

j 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 

'5 

Vis-&-vis le Bureau de poste 

5; 

Telephone 2170 Residence 3556 

; 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

: 


it 

ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur et Notaire 

: 

VONDA, SASKATCHEWAN 

: 
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Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DEN'iTSTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiograpbie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE- ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTTSTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177j Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


Telephones: BureaTIss 2 ! 89 

Dr E. B. NAGLE 


DENTISTE 


415 Edifice Avenue 


215me rue Est, Saskatoon, 
Heures: 9 a.m. fl 6 p.m. 
Soirees sur rendez-vous. 

Sask. 


!» 


Dr.^J. Angus McDonald 

MEDECIN et CITfR URGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
T£l. - Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PARIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 septembre 1932 


Prince-A Ibert 

—Un groupe tie 140 visiteurs, cle 
Saskatoon, en tournee cle 
bonne entente, a ete 1’objet (Tu¬ 
ne reception speeiale de la part (le 
la Chambre de Commerce de Prin¬ 
ce-Albert, la semaine derniere. 11 y 
eut banquet a TAvenue Hotel. A une 
reunion speeiale des membres de la 
tournee et du personnel de la tour¬ 
nee, on a discute plusieurs ques¬ 
tions importantes. 

L’echevin H. J. Fraser, presida't 
l’assemblee, en l’absence du maire 
Sibbald. II souhaita la him venue 
aux visiteurs au nom de la ville. 

M. Stevenson fit remarquer que 
les gens de Saskatoon et de Prince- 
Albert avaient un interet commun 
dans le developpement du commer¬ 
ce par le port de Churchill. II dit 
que toutes les Chambres de Commcr 
ce de la province devaient s’orga- 
niser pour mousser l’affaire. 

Un autre projet que caresse la 
Chambre de Commerce de Saska¬ 
toon, et interesse aussi Prince-Al¬ 
bert, est le developpement des 
grandes routes 5 et 14 semblable- 
ment a la route no 1, coniine sec¬ 
tion de la route trans-Canada en 
Saskatchewan. 

II fit part (Tune ruineur que lc 
gouvernement federal aurait Tin- 
tention d’etablir une ferine experi- 
mentable entre Dauphin, Manitoba 
et Edmonton. La Chambre de Com¬ 
merce (Ic, Saskatoon est d avis que 
cette ferine experimentale devrait 
etre situee dans le nord de la Sas¬ 
katchewan et que des delegations 
aille.nt faire pression aupres des au¬ 
torites federales. 

II suggere que Emma Lake fasse 
partie du Parc National. 

McConnell 

M. McGonnel, ministre des Affai¬ 
res municipales (lit que le image 
economique commengait de se le¬ 
ver un peu. Au lieu de 200 muni¬ 
cipalites sur la liste du “relief , la 
commission de secours n’aura qu’a 
pourvoir aux besoins d une quaran- 
taine. L’optimisme semble gagner 
du terrain en Saskatchewan, ajou- 
ta-t-il. 

Le ministre approuva le projet 
de l’amelioration des routes 5 et 14 
conime section de la route trans- 
Canada en raison des jobs panora¬ 
mas qu’elles traversent. 

Au sujet du port Churchill, Mc¬ 
Connell felicita M. Charles Dunning 
d’avoir choisi Churchill de prefe¬ 
rence a Nelson. Tous les gens de la 
province devraient s’intercsser au 
developpement de la nouvelle rou¬ 
te pour le commerce. 

—L’echevin M. J. Coldweel, de 
Regina, leader du parti fermier-tra- 
vailliste a tenu une assemblee ici 
la semaine dreniere dans la salle 
St Andrews. 

—Durant la semaine, qui s’est ter 
minee vendredi dernier, 21 homines 
ont ete places sur des fermes et 
six ont obtenu du travail tempo- 
raire en ville d’apres un rapport 
du bureau local de placement du 
gouvernement. II y a tres pen de 
demandes pour moissonneurs. Les 
fermiers reduisent au minimum le 
budget de leurs depenses, vu les 
prix peu eleves du grain. 


—Deux des pigeons voyageurs, 
mis en liberte par des membres de 
la Convention du Kiwanis a Was- 
kesiu, sont retournes a leur point 
de depart respectif apres avoir 
voyage durant 95 heures el 55 mi¬ 
nutes. 

—Les officiers du Social Service 
Bureau sont tres occupes. IIs doi- 
vent pourvoir a la preparation et a 
Tequipement de 150 enfants pau- 
vres pour les mettre en etat de sul- 
vre les classes de la ville. On les a 
deja pourvu de chaussures et de 
vetements. Ce qui manque a T-heure 
actuelle ce sont des livres de clas¬ 
se. 

—De bonne heure ce matin, un? 
forte averse accompagnee de 
tonnerre a visite la ville. La se- 
mainj derniere un vent violent ac- 
compagne de pluie a retarde les 
moissons. Blen des quintaux ont ete 
defaits et noinbre d’endroits oil le 
grain n’etait pas coupe, il a ete cou- 
che. Le mauvais temps affectera la 
qualite. C’est bien dommage, les 
prix sont deja si deconcertants. 

NOUVELLES RELIC,IEUSES 

M. l’abbe Lirette, ancien procu- 
reur de l’eveche, et qui a 
ete confine de longs mois 
dans un hopital de Cali- 
fornie oil il a subi de tres serieuses 
operations, vient d’etre nomine par 
S. E. Mgr Prud’homme, cure de Bon 
lie Madone. Nos voeux de succes 
l’accompagnent a son nouveau pos- 
te. 

—Le R. P. Tavernier, o.m.i., di- 
recteur du “Patriote ele TOuest”, 
preche actuellement la retraite des 
RR. PP. de Sainte-Marie de Tinche- 
bray a Saint-Brieux. 

—M. l’abbe Lukas, cure de Mar¬ 
quis,' diocese de Regina, est au mi- 
1 eu de nous, il est venu a Prince- 
Albert pour assister a la profession 
de sa soeur, en religion soeur Ger- 
trudine, qui prononcera ses voeux 
demain au couvent de Sion. 

—Le R. P. Paul Pioget ,o.m.i., un 
ancien compagnon de S. E. Mgr 
Turquet 1, a passe quelques jours a 
Prince-Albert. Il quitte le Portage 
la Loche, pour l’ecole des Cris et 
des Montagnais de Sturgeon, poste 
que lui confie S. E. Mgr Charebois, 
eveque de Keewatin. 

—L’Academie de Sion ouvrira ses 
portes aux pensionnaires et exter- 
nes vendredi prochain. On accep- 
tera cette annee les jeunes garpons. 
de 6 a 9 ans conime pensionnaires. 
--—-— x —-- 

-—Tous les membres de la confre- 
rte du Precieux-Sang sont cordiale 
ment invites ii la reunion mensuelle, 
dans la chapelle du monastere, di- 
manche prochain, le 11 septembre. 

NOTES S.PORTIVES 

Samedi, dimanche et lundi (l.r- 
niers se tenait a Prince-Albert le 
tournoi pour le championnat du 
golf du nord de la province. Il y 
eut plus 112 entrees, concurrents 
venus de differentes parties de la 
Saskatchewan. 

M. V. Ockenden de Prince-Albert 
remporta la palme. M. Beliveau, le 
seul canadien-franeais reussit a se 
classer dans les 12 premiers. Feli- 
c'tations. Le terrain de golf de Prill 
ce-Albert est repute Tun des plus 
beaux tie toute la province. 


COMPLETS 

DISTINQUES 

Deux paires de pantalons 

$ 20.00 $ 25.00 $ 29.50 

Beaux tweeds et worsteds tout Iaine:- 

Bien confectionnes pour hommes et. jeunes gens. 
Vous apprecierez la valeur speeiale de cette vente. 

Ralph Miller Ltd. 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 



LE RAPPORT KIDD SUR 
L’ADMINISTRATION DE 
LA C0L0MB1E-ANGLAISEI 




Victoria, C.-B. — Le rapport du 
comite Kidd sur Tadministration de 
la province, recommande la reduc¬ 
tion des services provinciaux, l’a- 
bolition complete de certains minis- 
teres, le transfert de certains au- 
tres, — y compris les pecheries et 
la police-—, a la juridiction federa- 
le, la reduction de l’instruction et 
l’abolition de certa’ns sieges legis- 
latifs. 


TENEUR 


Le Comite qui a fait enquete etait* 
compose de- cinq membres. Son rapl 
port fut soumis au gouvernement ij j 
y a plusieurs semaines, au momenti 
ou le premier ministre Tolmie etaitl 
a Ottawa. Sa publication a ete au-; 
lorisee apres que les membres du] 
gouvernement eurent eu le temps] 
d’en etudier les recommandations/ 


res variaient de 75 sous a 1.50 par 
jour, pour les battages, de $1.50 a 
$2.00 par jour. Les villes ont ete 
liberties en grande partie de la lon¬ 
gue theorie de chomeurs. Heureqse- 
ment, car en dehors des travaux de 
la recolte, l’ouvrage est tres rare. 

--x—-- 

Les travaux de secours seront 
diminues de 90 pour cent 

L’an passe, au coyrs. de 1’hiver, 
la commission de secours aidait 
314 municipalites, tandis que cette 
annee seulement 32 municipalites 
auront besoin d’assistance. Et dans 
ces municipalites, 30 pour cent des 
secours de l’hiver dernier seront 
suffisants pour les besoins. Meme 
dans ces municipalites, les recoltes 
de fourrage et de grain seront pro- 
bablement assez bonnes pour les 
besoin quotidiens de la ferine. Done 
d’apres l’opinion da Henry Black, 
president de la commission de se¬ 
cours n’aura qu’a pourvoir au vete- 
ment a la nourriture et au combus¬ 
tible. 


les premiers habitants seront des 
gens de Flin Flon. Noel Niven, Gow 
an, sera le contre maitre en charge 
des travaux de construction et John 
Bouth, Regina, aura la soin de l’ap- 
provisionnement de la nourriture. 
Les chevaux seront transports a 


Flin Flon par le chemin de fer. Le 
Lac est boise de tres bon bois de 
construction et la nouvele route fa- 
•cilitera Je travail de prevention des 
feux (1c forets, durant la saison ari- 
de. 


Nouvelles 


MacLean maire de St-Boniface 


Les pertes par les feux de forets 

Au cours da son voyage dans le 
nord, surtoiit dans les regions du 
Lac la Rouge, 1’hon. Stewart, mi¬ 
nistre de la Voirie, a constate qup 
les pertes subies par les feux de 
forets etaient peu considerables. 
Quoique peu considerables, la fre¬ 
quence de ces pertes pourrait Occa- 
sionner de serieux dommages. Le 
ministra contemple le projet 
grossir la patrouille forestieres. 


a ete atteint en juin dernier et nous 
basons notre opinion sur les affai- 
L’echevin G -C Mac ' res de chaque jour, qui constituent 
des faits precis et tangibles. Sa- 
chant qu’il y aura augmentation de 
mandes des marchandises anglai- 
ses, nous avons fait d’autres enga¬ 
gements financiers pour 450,000 
dollars pour les prochains douze 
mois, en fait (l’articles de-toutes 
sortes. A notre avis, les bons effets 
de la conference imperiale, que 
volts avez si, habilement conduite, 
commeiicent deja de se faire sentir.’ 


Winnipegj 
Lean a ete elu maire de St-Boniface, 
a une assemblee speeiale du conseil 
de ville. Il succede au maire David 
Campbell, mort la semaine dernie¬ 
re a Regina. Le nouveau maire de- 
meurera en fonctions jusqu’a la fin 
de l’annee, lor.s des prochaines e- 
lections civiques. 

---x- 


de 


L’accord commerciale 

Hlji ^ . franco-canadien 

Ottawa. — Les negociations entre 
le Canada et la France pour la con¬ 
clusion d’im iTouvel accord commer 
cial comm'en^eront vraisemblable- 
ment apres lai prochajne session fe- 
derale apres que les accords signes 
a Ottawa lors de la derniere confe¬ 
rence imperiale auront ete ratifies. 

Le gouverrfteient canadien a l’in- 
tention de modifier ses traites avec 
la Nouvelle-Zelande et avec l’Argen- 
tme et de conciure une entente com 
merciale av?c le Perou. 


Reglements des dettes 


Activities Provinciales 


Pas de changement 

dans les livres de classe 


A Texception de quelques livres 
de consultation, il n‘y a pas de chan 
gement dans les livres de classe en 
Saskatchewan, pour le prochain 
terme. Cette decision du ministere 
s’applique aux livres de l’ecole pu- 
blique, des collegiates, des ecol^s 
normales et techniques. 


Demandes de travail 


Au cours des qualre semaines se 
terminant le 27 aout, 1932, pres (le 
3,828 requerants ont demande de 
l’ouvrage aux bureaux de place¬ 
ment du gouvernement dans la pro¬ 
vince. Pres de 3,601 ont ete effec- 
tues. 


Le premier ministre prie les 
fermiers de conserver la paille 


glaise. L’idee de ce systeme serait 
la preservation des animaux rfour 
iure qui disparaissent rapidement 
dans le nord. 

--x-- 

Cueillette du grain de semenc 2 

La Commission de Secours de la 
Saskatchewan' s’efforce de conciure 
une entente avec les municipalites 
rurales afin d_>. faciliter le control 
du grain de semence detenu par la 
commission, au dire de C. B. Daniel, 
gerant general de la Commission. 

Deja quelques municipalites sont 
d’accord avec la Commision pour 
abandonner une reclamation imme¬ 
diate d?s taxes, autres que les taxes 
courantes perniettant ainsi a la com 
mission recueillir les avances de 
grain de semence selon la teneur 
du contrat. 


Jeudi dernier, des representants 
des banques, des compagnies, de 
prets, d’hypotheques, de placements 
financiers, des firmes d’huile et de 
gros ont ete convoques en confe¬ 
rence dans le but d’un reglement 
des dettes dans la province. 


Pour les travaux de la moisson 

Durant le mois d’aopt. pres de 
Le premier ministre de la pro- 2108 moissonneurs ont ete embau- 
vince demande aux fermiers du sud c p^ s p our les coupages, les salai- 
he la Saskatchewan de he pas bru- 
ler les mulons de paille. Etant don- 
ne le manque de fourrage dans cet¬ 
te partie, la paille sera necessair? 
pour la nourriture du betail. j 


Une nouvelle route 

a Beaver-Lake 

Dans le but d’etablir une nouvel¬ 
le ville en Saskatchewan, des tra¬ 
vaux seront entrepris sous peu pour 
'la construction d’u'ne nouvelle rou¬ 
te qui reliera Flin Flon a Beaver 
Lake, d’apres un rappqrt officiel. 

Les hommes et les chevaux se¬ 
ront pris chez les colons du nord 
Ces travaux aiilcront cette partie 
de la province. La -distance entre 
les deux endroits est d? 13 milles, 
mais a l’heure actuelle, sept milles 
sont deja completes. Beaver Lake 
est consinisETAO-INETANlOETAA 
est considere conime Tun d?s plus 
beaux sites de la province au dire 
de ceux qui ont visite Tendroit. 
Dans les environs du lac on croit 
que gisent de riches deuots d'or. 
Plusi;iirs claims ont deja ete pri¬ 
ses. La route pefmettra aux pros- 
pecteurs de se transporter la par 
terre tandis qu’actuellement la seu- 
le routs qui donne aces a ces re¬ 
gions est la voie aerienne. On ven- 
dra des lots pour l’etablissement 
des maisons. Il est tout probable que 


Le maximum de la 

depression atteint 

IL AURAIT ETE ATTEINT EN 
JUIN, D’APRES DES MANUFAC- 
TURIERS DE TORONTO. 


Toronto. — Une augmentation de 
280 pour 100 dans les engagements 
financiers, soit enviTon trois fois 
plus qu’il y a un an, est annoncee 
par Crosse et Blackwell, manufac- 
turiers de produits alimentaires, 
dans un telegramm? au premier 
Bennett. Dit le message: “Nous croy 
ions que le maximum de depression 


Me Rcv'pH succede 

a Me Louis St-Laurent 


Calgary. — Me, N.-W. Rowell, de 
Toronto, conseilhr prive, a ete elu 
president de l’Association du Rar- 
reau canadien. Il succede a Me 
Louis Saint-Laurent, de Quebec, qui 
a ete president ces deux annees der- 
nieres. hi ministre de la Justice, M. 
Hugh Guthrie, est president hono- 
raire. 

Me Isaac Pitblado succede a Me 
Rowell comme vice-president de 
l’association pour le Dominion, Me 
Robert Tasch.-reau, fils du premier 
ministre du Quebec, a ete elu secre¬ 
taire honoraire, en remplacement 
de Me Pierre Beullac, de Montreal 
M - E.-K. Williams, de Winnipeg, a 
ete elu tresor’er honoraire, en rem¬ 
placement de Me Pitblado. 

Me W.-N. Ponton, de Belleville 
Ontario, a ete reeiu archiviste et 
Me E.-H. Coleman de Winnipeg, de 
-meure secretaire. Me G.-L. Cousley, 
de Winnipeg, sera secretaire ad¬ 
joint. 


Avis aux trappeers 

L’lion. A. C. Stewart .ministre de 
Voirie ,vient de faire un voyage 
aeroplan? dans le nord de la Sas 
tchewan pour etudier la possibi- 
e d’etablir un systeme d’apres le- 
el, moyennant un perrnis, les 
ippeurs n’auraient le droit de 
msser ou d’installer leurs trappes 
le sur une certaine lisiere ou par- 
; de terrain tel que cela se prati- 
ie en Ontario et en Colombie-An- 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D'ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Deux Prix Speciaux 

POUR 

AUTOS USAGEES 


Chevrolet 

Sedan 1929 

$395.00 


Graham-Paige 

Sedan 

$150.00 


PNEU 

(21-440) 

$5.80 


Chambre air 

$ 1.25 


REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Ouest Prince-Albert 

Votre patronage sera tres apprecie 

OUVERT JOUR ET NUIT 


Abandon du Pacific Great East¬ 
ern Railway, a moins de vente d’i- 
ci neuf mois; 

Fermeture (les entrepots de la 
Commission des Liqueurs a Victo¬ 
ria ?t a Vancouver, et acquisition 
(I’un nouvel entrepot a New-West- 
minster; 

Reduction de 20 pour cent dans 
les salaires de tous les employes de 
la commission des liqueurs; 

Abolition des octrois aux ecoles 
Normales, avec remise aux comptes 
des etu-diants, tous les frais d‘en- 
treliens des edifices et les interets 
sur iceux; 

Reduction radicale du cout d? 
l’Universite de la Colombie-Britan- 
nique, et fermeture possible dd Tins 
titution; 

Controle complet des municipa¬ 
lites sur les depenses scolaires, et 
honoraires scolaires a etre imposes 
a tous les enfants de plus de treize 
ans frequentant les ecoles; 

Reduction de 25 pour cent dans 
les salaires des instituteurs; 

Abandon des secours d’etat aux 
fermiers et aux institutions femini¬ 
nes; 

Abolition des entreprises provin¬ 
ciales pour la mise en marche des 
produits agricoles et forestiers; 

Cessation de tons les travaux pu¬ 
blics a Texception de l’entretien 
strictement necessaire des routes; 

Abolition des octrois aux exposi¬ 
tions, a Texception des phis i-mpor- 
lantes; 

Reduction du nombre des traver¬ 
ses publiques; 

Abolition des octrois pour la cons 
!ruct>on des chemins de camps mi- 
niers, des sentiers et des ponts et 
reduction dans les services techni¬ 
ques provinciaux; 

, Reduction de 37 a sept, dans le 
nombre des agences provinciales. 
Ces agences comprennent l’archivis 
t e minier, les mag’strats stipendiai- 
res, les registrateurs de naissances 
des mariages et (les deces; 

Fermelure de la Columbia House 
a Londres. en Angleterre, avec trans 
fert du travail (le cette maison de 
la Canada House. 


L’Ouest ! reclame 

Ottawa. — La question de la ra 
distribution des sieges federauxl 
dans le Canada provoquera dansl 
TOuest particulierement un debatl 
vigoureux. L’Ouest veut augmenterl 
le nombre de ses sieges et non leg] 
diminuer. Le gouvernement du Ca 
nada se trouve toujours, au lende- 
main d’uii recensement, en pres??, 
ce de deux difficultes ayant traitt 
a la distribution des sieges: faire; 
une nouvelle repartition en aug-| 
mentant ou en d’minuant le no-mbrel 
des sieges dans certaines parties du| 
pays, et equilibrer la represenla-J 
tion urbaine et rurale. Tous les dix| 
ans aussi le gouvernement doit re¬ 
viser la loi des banques, mais c’est| 
la une tout autre question. 

--x-- 

Revenus en baisse 

Ottawa. — Pour la premiere fois] 
depuis 1916', le total des revetiiis or| 
dinaires des provinces du Canada] 
reunies a diminue en 1931, selon le i 
rapport des statistiques puhlie. L’anl 
dernier ces revenus ont atteint le] 
chiffre cle $179,143,480 ce qui est ] 
une diminution de $9,011,439, Lei 
revenu per capita fut de $17.29 en] 
1931 contre $18.46 en 1930. 


-Croquis domestique.. 

Lui. — Le dejeuner n’est pas; 
pret? Alors, je wais an restaurant. 

Elle. — Attends au moins uni 
quart d’heure. 

Lui. — Mais il ne sera pas pret] 
davantage! 

Elle. — Non, mais moi je serai] 
prete pour aller au restaurant a- 
vec toil 


TDJten its all said anddme 
- its still 


Soulagez deDOS 



PiMes 
DoddpourleRein 



REGINA BREWING 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
I postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et t 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


EPICERIES 


...Nous avons un assortiment 
complet d’fepicerles de la plus 
haute quality, toujours mell- 
leure que le prix. 

NOUS OIVHONS LKH 
COMMANDES 
TKCKPlIONIi: 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Crlnoe-Alhcrt 


Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fie pour reparations de 

MAGNETO _ 

GENERATEUR 
BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automobiles GRATIS 

Telephone 2207 

SMITH 
Auto-Electric 

0 Coin; Central Ave. et Heme rue 
0 Prince- Albert Sark- 




































































































































































































